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AGRICULTURE, COLONISATION, COfinERCE, INDUSTRIE.
JOURNAL HEBDOMADAIRE.ALBERT GERVAIS, 

Propriétaire et administrateur BUREAU ET ATELIER : 
25 rue Manaesu.
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Le bon ton et NAISSANCESBerthierville PETITES ANNONCESLe “ Samaria ” 
l’a Arrête de Boire DMA àMle savoir-vivre —A Jolietto, le 22 septembre cou­

rant, l'épouse de M. Alcide ltiopol, 
une fille baptisée sous les noms de 
Marie-Annette lloMaue, Parrain et 
marraine : M et Mme Napoléon Ua- 
reau, de Ht Jacques, oncle et tante de 
l’enfant.

—A Joliette, le 2.1 courant, l'épou­
se do M. (iédéon Paradis, un dis, qui 
a rc(;u au baplvine les noms de Louis 
Joseph-(iédéon.

Parrain et marraine : M. et Mme
J. Le. Martel, grand’oncle et grand’- 
tante de l’enfant.

Lu nouvelle boulangerie dont 
M. F. O, Lamarche, do notre ville 
est le proprietaire, a commencé 
mardi A livrer son pain au public. 

+
Mlle I/ontine Fin land, d» notre 

ville, nous est revenu» enchantée 
de son voyage A Ste-Eliaabeth, où 
elle était allée passer une quinzai­
ne de jours chez su uour, Mme 
Bonin.

Emploi demandé ; Situations va 
cantos ; Perdu ; A vendre ; Un de 
mande, etc., etc., 25 cts chaque inser­
tion de cinq lignes ou moins. Toute 
annonoo de plus de cinq lignes sera 
chargée en proportion.

A VENDRE-M.
^ nin, ferblantier, offre en vente, it 

bas prix, une grande quantité de tu­
yaux en fer, pour support de poteaux 
de galeries. Prolitez-en.

A V EN DRE.—Un emplacement de 
132 x 28 pieds avec une maison, 
magasin, bang.tr et autres dépendance 
d’une valeur de $5000, situé dans le 
village de St Théodore de Cbertaey, 
comté do Montcalm est offert en vente 
à très bon marché, vît que le proprié­
taire M. J. M. 11. Vigneault abandon­
ne le commerce

C'est un bon centre, le magasin est 
spacieux et l’endroit très propice è 
l'établissement d’un

Pour plus de renseignements, s’a­
dresser iX J. M. H. Vigneault, mar­
chand, St-Théodore do Uhertsoy.

/*>
Ce qu’on doit Jaire et ce dont on 

doit s'abstenir pour être poli.

Les visites.—(Suite)

Les visites les plus indispensa­
bles sont : lo celles du jour de 
l’an ; 2 J celles de digestion, c'est- 
à-dire celles quo vous devez après 
une invitation A dîner, nue vous 
l’ayez acceptée ou non ; :’»î celles 
qui sont motivées par un événe­
ment capital, heureux ou malheu 
roux, tel que la mort, un mariage, 
une nomination, etc.

Une visite do cérémonie ne doit 
jamais durer plus de dix A quinze 
minutes, A moins de circonstances 
extraordinaires. Vous pouvez la 
(aire durer cinq minutes do plus 
si l’on vous engage a rester.

Si vous voyez le maître de la 
maison tirer un papier d» sa po 
che ; chercher sur son bureau ; 
regarder A la pendule; avoir un 
air distrait ; battre la mesure sur 
lo parquet avec sa botte, etc. allez 
vous en, n’y eut-il que cinq minu­
tes que vous fussiez arrivé.

C’est un grand art, dans les vi­
sites de cérémonie, de savoir se re­
tirer A propos. Ou peut dire, en 
général, que les plus courtes sont i 
les meilleures.

S’il arrive une visite qui parais 
se faire plaisir, restez encore deux 
minutes et relutz vous.

Si vous rendez vi-ito A une jeu-1 
no dame ; qu’elle soit seule, et j 
qu’en suite survienne un nouveau 
visiteur plus familier que vous, - 
parti z do suite.

Plus la jeune dame fera d’ ilr t-1 
pour vous retenir, plus vous vous 
hâterez de sortir, et deux person­
nes vous en sauront gré.

La réception d'un lettre d» fai­
re part exige toujours une visite.

Les visites A la suite d'un con­
cert, d’un bal, d'une soirée dansan­
te, d’un dîner, doivent se rendre 
dans la huitaine au plus tard.

Dans coa dernièr es circonstan­
ces il n'y a qu’un homme grossier 
qui croirait qu’une carte peut 
remplacer uuo visite.

Si un ami revient d’un voyage 
quelconque, c’est A lui A venir 
vous faire la première visite pour 
vous annoncer soir retour.

Si la personne à laquelle vous 
rendez visite sa préparait A sortir, 
ne la retenez pas, et qurlqu’i esta ri­
ce qu’elle vous lusse, retirez vous 
aussitôt.

Dans les visites de cérémonie, 
après les salutations ordinair es, ne 
vous assoyez que lorsque le maître 
et la maîtresse de maison se sont 
assis.

Si lo maître et la maîtresse do 
maison restent debout, ou l’un 
d'eux seulement, allez vous en.

Quand vous recevez une visite 
importune ne laissez jamais percer 
votre mauvaise humeur, mats pro 
nez un prétexte honnête pour vous 
débarrasser de l’importun.

Un* da mk ne Londres guérit son
MAKI, HAN8 QU‘IL LE SACHE. DE 

SON ENVIE DE DUIHE.
“Combien Jo m'estime henr* 

d’avoir mie de côte loue 
nice scrupule* et de ne 
pas avoir b ah. te A voue 

écrire pour avoir 
.4'Mi votre échantillon 
/\yJ*mSM) amt uitde * Samaria.'

' .mrSMrni M oii mari buvais 
alors terriblement et 
J*tiâ étain au de«es- 

Wr\W polr. I/cfTrt do votre 
traitement fut Immédiat 

notre foyer ne connaît 
ILjÏV jmv plue maintenant cette 

maudite holsiort. Je lui 
ai donné leu pilnlondan» 
eon th.«. wans qu'il c’en 
aperçoive, a mesure 

qu’il perdait le K°dt dei boirons sa santé 
s'améliorait et elle est maintenant parfaite. 
Mille remcrvIruiftiLs. Faites connalt>c Ica 
résultat que j’ai obtenus, je vous prie.

et brochure contenant 
• tool b • détails, bémol • 

gimk'cx et prix, envoyé» dans une enveloppe 
ordinaire cachet.( 'orrotiNmdnnvo confldmi- 
ticllc. A'lrc *i'/. : THE SAMARIA P.EMtDT CO. 63. .l<>r- 
dm ChamlH-Th, rue Jordiui, Toronto, CuwuU.

»•
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1
Alexandre Ho-

1
M. Pierre Guévremont, shérif 

du district do Richelieu, était en 
notre ville lundi dernier, :iu bu­
reau dVnvégistr emont.

L’hon. M. Allard, ministre de 
l'Agriculture, était en notre ville 
mav i, à l’occasion de notr e expo­
sition.

I
— *MDECES i

— A Juliette, le 24 septembre cou­
rent, Mûrie Jeanne-Marguerite, enfant 
de M. Joseph Bordelenu, à l'âge de il 
mois.

Les funérailles ont eu lieu mardi 
dernier.

Paquet gratis
I I1

-
Nona publierons dans lo numéro 

de ta semaine prochaine, le rap­
port de l’exposition que nous 
avons eue mardi.

| IDROVIXCE do Québec, District 
^ de Joliette, Cour Supérieure 

No. .‘51)71. Dame liorastino Lip 
né. épouse commune en biens de 
Joseph Saint Georges, charron, de 
la paroisse de St Jean de Matha, 
dans le district de Joliette, et 
dûment autorisée A ester en justi 
ce, a, ce jour, institué une action 
en séparation de biîtrs contre son 
dit époux.

Joliette, 17 septembre 100(1. 
Telia eu & Ladouceur. 

Avocats et procureurs de la Da
20-fils

» >
Mort d'un bon citoyen commerça

I IM. Louis Bolduc, natif do Saint 
Philippe de La prairie, manulactu 
l ier de voitures, est décédé mer 
credi dernier, a Montréal, A l’âge 
de (if) ans.

ca^tiûftdK 27*4 Fs
A VILA CUARLAND — Entre- 
^ preneur de Pompes funèbre et »

■IL. i.-:! im& &CERCUEILS A VENDRE
26 RUE ST-LOUIS

JOLIETTE.

(Monde Illustré)

ALBUM UNIVERSEL 1av1 an
OOBKAÜ X LOUER. —

de la Banque Nationale. Place 
Bourget, Joliette, un bureau chauffé iX 
l’eau chaude S'adreeser :X la Banque 
Nationale, Possession immédiate.

I lane l'édificeXXlIIo année No 1170 — 29 
' septembre 1900 

SOMMAIRE
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pittoresque ; nos gravures duc 
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La cuisine de madame.
A travers lo Canada.
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m ndercsse.

Voici la Saison d’Automne qui 
----approche,-----l is jnoGRANDELe Plus Pur. Le Plus Fort. 

Le Meilleur au Goût. I AMMAN I)K —
trouvera d so placer immédiatn- 

ment et avec avantage en s’adressant à 
Alexandre Bonin, ferblantier, Place 
du Marché, Joliette.

LA) c un aise A vendue—En s'adres- 
* sant au bureau de l’Etoile dv 
Nord, on pourra acheter une bonne 
petite fournaise pour maison privée, et 
qui n’a presque pas servi.

Une bonne servante C'est le moment propice do so pourvoir do chauds vête­
ments d’automne ot d'hiver ; et l’endroit par excellen­

ce où vous pouvez vous habiller très élégamment, 
et vous procurer des habits de première qualité,

AU PRIX DU GROS,

EXPOSITIONFabriqué par la Dutillcrv 'Ncihrrlandi.' 
la plut considérable dam l.i Hollande, le 
G n Kidrrlen y est reconnu comme le 
meilleur et jouit d'une vogue immense.

S. B. TOWNSEND & CIC. 
âtcrsrr, pour li canada montre au A JOLIETTE

Iflsicieiii, 3 Qclobre jggg
C’EST CHEZ

LAZARE STE1HBERE,VERITABLE BOUCHERIE
Ko. 2 Place Lavalirio

JOLIETTE.
L'assortiment de M Steinberg en fait do PARDESSUS 

D'HOMMES, de MANTEAUX DE FEMMES et do IIARDES 
FAITES est certainement, le plus riche, le plus considérable 
et lo plus varié qui existe il Joliette, et les trois étages de son 
vaste magasin sont bondés do belles et bonnes marchandises.

Sous les auspices de la 
I Société d’Agricultuvc No 1, 
du comté de Joliette.

Les membres de la Société 
d’Agriculture No 1 du comté 
de Juliette, sont priés de 
prendre note de ce qui suit :

Un ninUn'uroi.c inconnu est nssassiti'' 
et depécé, à X> ir York \ I AG ASIN à louer. Ceux qui dd- 

Bineraient louer un très boa local 
dans un endroit central, pour servir 
soit comme magasin, soit comme bu­
reau trouveraient exactement la chose 
au Xo 42 rue Manseau,et ce,X des con­
ditions très avantageuses.

Pour plus d'informations s'adresser 
& M. Alcide Guilbault ou à M. l’avocat 
Alex. Goibault, à Joliette.

Un meurtre épouvantable vient 
d’être découvert. Dans une. exon 
vation creusée pour établir les bi 
ses d'une nouvelle brasserie au nu 
méro -1(11 de la Sthèmo rue Ouest, 
un gardien a trouvé le cadavre 
mutilé d’un homme enveloppé 
dans un morceau de toile br uto et 
un vieux tapis de tab! : en toile 
cirée. La tête et les membres 
étaient enlevés. Un peu plus loin, 
les deux jambes coupées au genou 
et les bras du malheureux lurent 
trouvés enveloppés dans un jour­
nal portant la date du 10 septem­
bre et attachés par une banda d'é­
toile provenant d'une jupe de fem­
me. Malgré toutes les recherchas 
la police n’a pas encore retrouvé 
la tête et les cuisses.

L » tronc porto trois blessures 
faites avec un poignard, l’une un 
peu au dessus du cœur, la seconde 
A l’épaule gauche et la troisième 
au sein droit.

Lo docteur W et ton qui a exami 
né le cadavre dit que c'est celui 
d’un Italien nu d’un Syrien.

La police a été jivqu’ici impuis­
sante A éclaircir lo mystère qui en­
toure cetto till dre.

Vous v trouverez le plus grand choix de fourrures,consistant 
en PARDESSUS (capots) DE DRAP DOUBLÉS EN 

PELLETERIE de toute qualité variant do $20.00 a 
$12â 00, aussi un assortiment incomparable en 

fait do pardessus en pelleterie :
MOUTON DE RUSSIE, WALLBY, KANGOUROU, CHAT 

SAUVAGE, ETC.,
de même qu'un choix magnifique do pelleteries pour Dames 

et Demoiselles :
Manteaux de seal de toute façon, d’Astracàn, de Vison 

d’Australie, de Mouton de Perse ; aussi toutes espè­
ces de pelleteries et Collets pour Dames et TOUR 

DE Cou pour Demoiselles, de toutes les couleurs 
et A des prix A la portée de tout le monde.

Vous trouverez constamment A ce magasin un assorti­
ment complet d’habits de tous genres ainsi quo do magnifi­
ques lignes de pardessus d'automne de $T).00 en montant.

Une visite au magasin voua convaincra de la vérité de 
ces avancés.

lo Un prix de §10.00 sera don 
né pour le meilleur troupeau de 
races bovines enregistrées, compo 
sé de 5 têtes : 1 taureau et 4 fe 
molles.

2j Pour les brebis de race croi 
sôe, savoir : Brebis de 2 ans et 
plus, 3 prix : §2.00, §1.50, §1.00; 
Brebis de 1 A 2 ans, 3 prix : §2.00, 
§1.50, §1.00, et pour brebis de l’an­
née 100(1,3 prix : §2.00, §1.50, §1.00.

Iliajno

X Faison A vendue. — Une maison 
4'F récemment construite, situé No 
10D rue Manseau, à Joliette, compre­
nant deux logemen:» de (I pièces cita 
cun, chauffée a l’air chaud, avec bains, 
closets, et toutes les améliorations et 
commodités modernes.

Pour les termes et conditions s’a­
dresser à M. A. Hbavlt, S le Mélanie, 
ou A J. P, U. U CIL UAL'LT, notaire à 
.1 oliette.Pur ordre, 20s 2 fs

OZIAS GUILitAULT,
/"AN DEMANDE.— Des vendeurs 
VZ pour représenter les Pépinières 
le plus grandes du Canada. Une liste 
spéciale des variétés rustiques, adap­
tées pour la Province de Québec. Com­
mencez immédiatement, à la saison la 
meilleure, Les termes libéraux. L’é­
quipement é'égant, sans charge. Paya­
ble à la semaine. Ecrivez pour termes 
et catalogue.

30a fi fs

L'Album Universel revue ca­
nadienne française illustrée, est la 
publication par excellence que 
devraient lire nos familles, pen­
dant les longues soirées d’automne 

d’hiver qui vont commencer: 
32 pages variées pour 5 cents.

20.-2 fs. Sec. Très.

A nos Abonnés
TOUJOURS A UN SEUL PRIX.- - - -

Gérant : L. BOURGEOIS.Les Dentistes Vous tous lecteurs qui désirez 
rappeler à votre mémoire, le sou­
venir do vos parents et amis, nous 
vous conseillons do profiter des 
avantages que vous offre l’Etoile 
du Nord do vous fournir pour la 
modique somme de §1,25 un bon 
portrait au crayon do 16 x 20 ou 
avec un magnifique cadr e do 61 
pouces do largeur de 4 couleurs 
différentes pour §3.00, ouvrage 
exécuté par des artistes do renom 
et A votre entière satisfaction. 
Pour cela, faites nous parvenir 
votre portrait sur zinc ou sur car­
te et nous vous garantissons do 
remplir vos commandes prompte­
ment, et nous sommes convaincus 
que vous en serez satisfaits. Si 
toutefois vous n’avez que des por­
traits sur lesquels il y a plusieurs 
personnes ensemble ils seront dé­
tachés l'une de l’autre et celui de 
votre choix sera exécuté fidèle­
ment. Ceux qui ont déjà eu l'a­
vantage do venir examiner atten­
tivement le fini et la perfection de 
ce travail devront se htlter et pro­
fiter de cette offre avantageuse.

Si vous venez A nos bureaux, 
faites nous le plaisir de venir exa­
miner l'échantillon maintenant 
exhibé et nous sommes certains 
que vous placerez vos commandes 
do suite.

Hmrels

L’Association des Dentistes do 
la Province de Québéc a tenu son 
assemblée annuelle, mercredi, A 
l’Université Laval, Montréal.

Les élections (les officiers pour 
le terme d’office 1906 1997 a donné 
le résultat suivant :

Président. Dr Louis N. Lemieux, 
de Québec ; vice président, Dr 
Gardner; trésorier, Dr C F. Mo 
rison ; secrétaire financier, I )r I >u 
beau ; secrétaire archiviste, Dr 
Goudron.

Les docteurs Stevenson, lier 
wick, de Montréal, et llynclnian, 
de Sherbrooke, ont été réélus 
directeurs.

Les nouveaux directeurs sont 
les docteurs Lcmictix.de Québec ; 
Morison, J. II. Bourdon, Gendreau 
et Gardner, de Montréal.

!£ Teintures Turques Stone & Wellington, 
Toronto, Ontario.

sont Garanties 'PERRE.—A vendre, une des plus 
^ belles terres de l'Epiphanie, sucre­
rie, maison en pierro, avec dépendan­
ces en très bon état ; bonne terre pour 
tabac, loin, grains, légumes, etc., eau 
dans la maison et dépendances. Près 
d'une petite rivière. Conditions faci­
les. Chance exceptionnelle; 115 ar­
pents en culture et 6 arpents en sucre­
rie. S'adresser Dr Z. Malo, L’Epi­
phanie, comté L’Assomption, P. Q.

Mort d’un homme de bien
donner de» couleur* bril­

lantes et per­
manentes. 
Exactement 

nuance 
vous

M. Edouard Roy, ancien éclic 
vin du quartier St Jean Baptiste, 
Montréal, est décédé la semaine 
dernière, ii 1 âge de 50 ans.

Paix A scs cendres.

aicisTtice T I^îl Nlnison Paternelle
( SOUVENIR )fl I A <1 u e i 

désire/.
Nul autre! 

I e i n t u tel 
donne des 
résultats aussi 
constants. 

Pour la Soie, la Laine, 
le Coton, les Plumes, rtc.

10 Us. le paquet partout.

St-Gsbricl d: Brandon Depuis que mes cheveux sont blancs, que je suis vieux, 
Une fois j’ai revu notre maison rustique,
Et lo peuplier long comme un clocher gothique,
Et le petit jardin tout entouré do pieux.

Une part de mou âme est restée en ces lieux,
Où ma calme jeunesse a chanté son cantique.
J’ai remué la cendre au fond do Pâtre antique,
Et des souvenirs morts ont jailli radieux

Mon sans gêne inconnu paraissait malhonnête,
Et les enfants riaient. Nul no leur avait dit 
Que leur humble demeure avait été mon nid.

Et quand je m'éloignai, tournant souvent la tête,
Ils varièrent très haut et j’entendis ceci :
—Ce vieux là, pourquoi donc vient-il pleurer icii?

Lia I fsSamedi soir St Gabriel saluait le 
retour des nouveaux mariés, M. 
Wilfrid Lambert et son épouse. 
Il nous tardait de revoir l'heureux 
couple qui depuis huit longs jours, 
noir, avait quittés et était parti en 
voyage de noces aux Etats Unis.

Dimanche, un grand banquet 
fut donné chez le père du marié 
M. Edouard Lambert, où presque 
toute la famille était réunie 
Grand nombre d'amis de la famil 
le n'ont pus manqué do se joindre 
aux parents pour présenter aux 
mariés, avec leurs jolis cadeaux, 
leurs vœux les meilleurs, de joie, 
de prospérité et de bonheur.

POUR VOS LUNETTES

Allez a la Pharmacie J. T. (iAl'DKT
COXSUI. TKK

M, Aug. Meunier,
OPTICIEN I)IPI,6VÉ

BBAYLEY SONS Sl CO., Limited
MONTREAL, P.O. 4

.Vis «lents ROflt tî^« 
belles, naturelles, 
garantit*.

INSTITUT DENTAIRE 
I KAM I).AMI KILAih

( Incorpora.)
102 Rue Saint-Denis, 

MoulxfcuL

Mort d’une religieuse

La Révérende Mère Marie du 
Rosaire, supérieure générale de la 
communauté des sœurs des Saints 
N oms de J ésus et de Marie, née 
Préfontaine, est décédée à Mont­
réal la semaine dernière.

Examen tlfl la vue ut ajustage des montures fuite 
gratuitement.

MINISt-Thomas de Joliette

Mon Annonce [sl Celle-ciEn cette paroisse, le 20 sep torn 
lire courant, l'épouse de M. G cor 
ges Lafond, un tils.

Parrain et marraine M. et Mme 
Olivier Lafond.

Pamphile Lemay,

Je viens de recevoir un stock très com­
plet de cadres et moulures très artieti­
ques et très choisis. Je suis donc en 
position de faire l’ouvrage de cette li 
gne è votre goût et à bon marché. Je 
ferai aussi tout ouvrage “Passepartout" 
qu'on voudra bien me confier.

Cadres combinés pour le portrait du 
groupe des citoyens de Joliette depuis 
I2.0Û en montant. Cadre spécial en 
chêne, 5 pouces de large 22 x 28 A 
82 40 chez ART, ALAIN, photogra­
phe, Joliette.

Aventage [xtraotÉaife
GRATIS

PROVINCE do Québec, District 
do Joliette, Cour Suoerieura, 

No. 397G. Dame C odia E'isabatb 
Déliste, do lu paroisse de Saint-Jac­
ques de l’Aehigan, dans le district 
do Joliette, épouse commune en 
biens do Deiiphat Gaudottc, mar­
chand, du mémo lieu, et dûment 
autorisée à ester en justice, a, ce 
jour, institué une action en sépa­
ration do ,biens contre soudit 
mari.

Joliette, 2li septembre 190G.
T ELU EK & LADOUCEUK, 

Avocats et procureurs de la De­
manderesse.

R?;• r- >
Aimons Notre Patrie—Plus on a d’esprit, moins on se 

croit sûr do no pas faire une sotti­
se, quoi qu’on fasse, ou môme quoi 
qu’on ne fasse pas, car, si la plu­
part des sottises s’affirment, il y on 
a de purement négatives.

X

bvc de 8, sont partis pour une ex fUy d'i,1»'iu6> '«’hier 
cursion de pèche à St Xénon, St iislr nlii!mm<ici4 c»r*ts,garantiepour

I4. L Heureux, \ic\llic. et MM. I t son do 25 venta clixque, huit
Mnndor, T. Comtois, V Roy. A. coupon», donnant droit pour chacun df-g 8 
Martineau, A. Desmarais. E. Cou j coupon», & une ph mt- l'onuinc valant $î.uo.
)u et M Desmnrais. | ^tSSSï5iM.lRSéâ «...

Nous leur souhaitons un lieu : Tiroir zoz jolikttk, p. q.
VOyagC Ct une abondante ) Un demande des agent» pour chaque p»-

. roieao.

American Wal- Je t’aime, ô ma jeune patrie,
Quand le printemps t'orne de fleurs 
Et quand l'automne t’a flétrie,
J’aime encore tes champs sans couleurs 
Tes bois où plane lo mystère,
Tes fleuves et leurs riants bords.
Pour te chanter, ô noble terre,
Toujours ma lyro a des accords

—Ne pas oublier que tons les mardis 
M, Albert (1ervais, agent de la tein­
turerie à vapeur de Trois-Rivières, te­
nue par M. J os. Gonthier, envoie les 
commandes de harde' à teindre, qu’on 
veut bien lui confier et que l’ouvrage 

27s 5f est garanti et de première qualité. PAMPHILE LEMAY,reux
pèche.

^
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H y avait Meurs Années gus je Souffrais Tabac Qucsnel ou Parfum d’Ita­
lie.—1er prix Séraphin Forest, $2; 
2a Onésime Majeau, 1.50 ; 3a lier- 
maa Duval, 1 ; 4a Toussaint Per­
reault, 50c.

Tabac Havana. Différentes va­
riétés.— 1er prix Camille Dugas, 
§2; 2e Léopold Bolduc, 1.50; 3a 
Josaphat Dupuis, 1 ; 4a Georges 
Gaudet, 50s.

Tabac Connecticut, Blue Pryor 
et autres grondes variétés.—1er 
prix Onésime Majeau, §2 ; 2e Ca­
mille Dugas, 1.50 ; 3e Toussaint 
Perreault, 1.

Articles (le fabrication domestique
Etoffe du pays.—1er prix lfer­

mas Duval, §2.
Etoffe légère—1er prix Tous­

saint Perreault, §2.
Flanelle pure laine.—1er prix 

Horace Lamarche, §2 ; 2e Gusta­
ve Mandais, 1.50; 3a Onésime 
Majeau, 1 ; 4e Joseph Gareau, 50c.

Toile en fil de lin.—1er prix 
Dme veuve Dosithô Villemaire, 
§2 ; 2e Joseph Bélisle. 1.50 ; 3a 
Joseph Gareau, 1 ; 4a Horace La­
marche, 50c.

Couvertes en laine —1er prix 
Onésime Majeau, §2; 2e Joseph 
Gareau, 1 50 ; 3a Hennas Duval, 
1 ; 4e Jean-Marie Daniel, 50c.

Couvrepieds piqués.—1er prix 
Joseph Dupuis, §2 ; 2e Onésime 
Majeau, 1 50 ; 3e Dme veuve Do- 
sithé Villemaire, 1 ; 4 e Mastaï 
Lamar che, 50c.

Couvrepieds de fantaisie—1er 
prix Mastaï Lamarche, §2 ; 2e 
Onésime Majeau, 1.50: 3e Hermas 
Duval, 1 ; 4e Joseph Gagnon, 50c.

Châles ou chappea en laines tis­
sée,— 1er prix Gustave Marsolais, 
§2 ; 2a Dme veuve Dosithé Ville- 
maire, 1.50.

Gilets et châles en laine tricot- 
tée.—1er prix Onésime Majeau, $2; 
2e Simon Thibodeau, 1.50 ; 3e 
Hermas Duval, 1 ; 4e Jean-Marie 
Daniel, 50c.

Collections de tricots en laine 
du pays.—1er nrix Onésime Ma­
jeau, §2 ; 2o Jean-Marie Daniel, 
1.50.

Tapis de tables, pianos, etc.— 
1er prix Joseph Dugas, $2 ; 2e 
Onésime Majeau, 1 50 ; 3a Hermas 
Duval, 1.

Catalogues.—ler prix Joseph 
Dugas, §2 ; 2e Joseph Gareau, 
1 50 ; 3j Joseph Bélisle, 1 ; 4a 
Onésime Majeau, 50c.

Tapis de plancher de fantaisie.— 
1er prix Onésime Majeau, §2 ; 2a 
Georges Gaudet, 1.50 ; 3a Hermas 
Duval, 1 ; 4e Douât Bichette, 50c.

Savon domesticue.— 1er prix 
Joseph Dupuis, $2 ; 2e Gustave 
Marsolais, 1.50 ; 3a Honoré Ricard, 
1 ; 4 c Joseph Gareau, 50c.

TROUPEAUX

Liste des prix décernés aux con­
currents heureux à l’Exposition 
Agricole et Industrielle tenue 
par la Société d‘Agriculture du 
comté de Montcalm, en la pa­
roisse de St-Liguori, le 18 sep 
tembre 1906.

U BANQUE O'HOCHELAGA
BUREAU PRINCIPAL : - MONTREAL.

Capital souscrit et entièrement payé : $2,006,000.
, Réserve,..................$tt45Q.QQQ.

Dikktiuiui :—F. X. St-Charles, Président ; R. Bickerdlke, Vice-Président 5 
Hon. J. D. Rolland, J. A; Vaillanconrt, Alph. Turcotte, M. J, A. Prendergaet, Gé­
rant-général, 0. A: Giroux, Gérant, F. G. Leduc, Assistant-Gérant, 01 ï.1: Dorais, 
Inspecteur.
Département f épargne ; art bureau principal el ara meennalet. Intérêt, d ce départe­

ment, payé tous let lit rnoit.
Louons s, Amglt.—Les agences du Crédit, Lyonnais, Crédit Industriel et 

commercial, Comptoir National d’escompte de Paris. Pants, France: — Crédit 
Lyonnais, Comptoir National d’Kacompte, Crédit industriel et Commercial, So­
ciété Générale: Nsw-Yotut. — National Park Bank,’The National City Bank o< 
New.York, Importers and Traders National Bank, Landenburg, Thalmann * 
Co., Ucidolbacb Ickelheimor k Co. Cmc-ano:—National Live Stock Bank,Illinois 
Trust and Savings Bank. Boston.—Third National Bank, National Bank of Re­
demption, International Trust Co.

“JE ME SUIS EXEMPTÉE DE L'OPERATION EN PRENANT LES PILULES ROUGES >»

MAINT®.“J’AI TOUJOURS FAIT MON OUVRAGE EN PRENANT LES PILULES ROUGES - 
- NANT JE ME PORTE A MERVEILLE ”CHEVAUX

Paire de chevaux de trait*.—1er 
prix Oscar Lesage, $4 ; 2e Joseph 
Allard, (ils,3 ; 3e Médéric Gagnon,
2 ; 4 e Donat Pichette, 1.

Juments de 4 ans et plus de ra­
ces posantes.—1er prix Fuclido 
Majeau, $4 ; 2o Hermas Ricard,
3 ; 3a Joseph Vincent, 2.

Juments de I ans et plus do ra­
ces légères.—1er prix Euclide Du 
gas, S4 ; 2e Onésime Majeau, 3; 3e 
Auraldi Bertrand, 2.

Juments poulinières avec pou- 
lins.—1er prix Adolphe Allard, 5 ; 
2e Joseph Dupuis, 4 ; 3e Joseph 
Gagnon, 3 ; 4e Robert Broun, 2 ; 
fie David Roy, 1 ; lie Théophile 
Lapointe, 50 cts.

Chevaux de buggy sous har­
nais.—1er prix Dieudonné Allard, 
$4 ; 2e Médéric Leblanc, 3 ; 3; 
Robert Brown, 2 ; le Euclide Ma­
jeau, 1 ; 5a Auguste Marion, 50 c.

Etalons de 2 à 3 ans.—1er prix 
Xénon Fontaine, 3 ; 2e Joseph Jet 
té, 2 ; 3e Théophile Lapointe, I.

Pouliches de 3 à I ans.— 1er prix 
Euclide Majeau, 3 ; 2e Achille La­
marche, 2 ; 3e Wilfrid Marion, 1 ; 
4e < i ustave Forest, 50 cts.

Pouliches do 1 A 2 ans.— 1er prix 
Hermas Ricard, 3; 2e Adolphe 
Allard, 2 ; 3e Tréfilé Forest, 1 ; 4e 
.Stanislas Allard, 50 cts.

Jument do I ans et plus ( cnré- 
gistrées).—-1er prix Rév. J. M. A. 
Dugas, %4 ; 2e Aimé Dugas, 3 ; 3e 
Médéric Langlois, 2 ; le Aimé 
Riopol, 1.

Juments poulinières avec pou- 
lins (enrégistréos).- 1er prix < (scar 
Corbin, §5.

Pouliches do 3 à 4 ans (enrégis- 
tréchj.—1er prix Cypriou Allard,

Pouliches de 2 A 3 ans.— 1er 
prix Joseph Dugas, §3.

ESPECE BOVINE
Races canadiennes, Jersey et 

Jersey canadienne pures (enrégis- 
tréosj.

Taureaux de 3 ans et plus.—1er 
prix Joseph Dugas, $5 ; 2 Aimé 
Dugas, 4.

Taureaux de 2 ans.— 1er prix 
Rév, J. M A. Dugas $4.

Taureaux de 1 an.— loi prix Ai 
nié Dugas, §3.

Taureaux do l'année.— 1er prix 
Joseph Dugas, §3.

Vaches laitières de 4 ans et plus. 
— 1er prix Aimé Dugas, $0 ; 2e 
Joseph Dugas, 5 ; 3e Rév. J. M. A. 
Dugas, 4.

Taures de 3 ans.— 1er prix Jo­
seph Dugas, S i ; 2e Aimé Dugas, 
•l ; 3d Rév. J. M. A. Dugas, 3.

Taures do 2 ans.— 1er prix Jo­
seph Dugas, $4 ; 2e Aimé Dugas, 
3 ; 3e Rév. J. M. A. Dugas, 2.

Taures de I an.— 1er prix Joseph 
Dugas, ÿ3 ; 2o Rév. J. M. A. Du­
gas, 2 ; 3e Aimé Dugas, I.

Taures de l’année,— 1er prix Jo­
seph Dugas, §3 ; 2e Aimé Dugas, 2. 
/{act ayrthirt > r autres races jtures 

(eu rnjislrres).
Taureaux de 3 ans et plus.— lui 

prix Adolphe Allard, $5 ; 2c Aimé 
Riopel, I ; 3o Alcide Richard, 3 ; 
le Fred. Burbidgo, 2.

Taureaux de 2 ans.—1er prix 
Donat Bichette, <1 ; 2e Auraldi 
Bertrand, 3; 3a Mendoza Allard,2.

Taureaux do I an.— 1er prix 
Horace Lamarche, $3 : 2e Adolphe 
Allard, 2 ; 3e Thomas Lane, 1.

Taureaux de l’année.—1er prix 
Gustave Marsolais, §3 ; 2e Auraldi 
Bertrand, 2.

Vaches laitières de 4 ans et plus. 
■—1er prix Auraldi Bertrand, ; 
2e Horace Lamarche, 5 ; 3o Mastaï 
Lamarche, 4.

Taures do 3 ans.—1er prix Do 
uni Bichette, $5 ; 2c Aimé Riopol,

Ainsi parle Mme Oliva Martel, de Cohoes, N. Y.
Corrtij>ondanti :

Celui qui a lionne santé a tou­
jours lionne mine.

< i ,mhie il, .1 f il il - f rte raison, n en 
i t il • a ii i île I-i femme t

( • iin|ite v- 1 - indi'jv,v>- 
les infirmité». les affection 
ou ,:hri.nii|in - due-, «n n 1 eu

s
% : :< )n ne <■

% -I ■
5 SUCCURSALES:

Quebec, St-Rocb de Québec, Trois-Rivières, Jolietto, Bord, Valleyfield, Sher­
brooke, Louise ville, St-Jcrème, Stc-Martine, Vankleek Hill, Ont., Winnipeg, St- 
tionilace, Manitoba, Montréal 1376 Ste-Catherine Est., 1766 Ste-Catherine Centre, 
2304 Notre-Dame Ouest, Hochelag», St-Uenri et Pointe St. Charles.

Collections dans tout le Canada, aux taux les plus bas. Emet de* crédite 
commerciaux et des lettres circulaires pour les voyageur», payable# dans toutes 
les parties du monde, et des mandats de banque payable dans les principales parties 
du monde, ce qui eut avantageux pour l’envoi de petites sommes d'argent. 12o-la*
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W Capital $1,500,000.00 Fonds de Réserve $649,000.00V
yqui’expliquent îv ornpv 

nécessairement, aevompa 
criticjtics (ÎC

f miiiinv la puberté, la ïna 
% ri .!«’■, 1: r« : r-r de l'aitc.

Ainsi explique votnmc quoi,
4 I •

dire

K{Ain i I : 11 '
gncnt lv A ' LA BANQUE NATIONALEtrois phases 1l'c Paye 

Accepte
vV 3% n’Intérêt semi-annuollement et

les dépôts de $1.00 on montant à son DÉ­
PARTEMENT D’EPARGNES.

les services do 31 succursales aux Manufactu­
riers et Marchands.

toutes affaires do Banque. Correspon­
dance sollicitée.

E. E. Lepine, Gérant.
J OMETTE, Qué.
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’des forte . un 1 - n appétit, tl«- bon /
24 août 1#lies digest inc 1 c et

par i ■ >iim <j :<ut -,.iu l> nn« mille.

1 a . Pilule • f\ 'UR-1 ont 'iin - rai
nCü l" -nr t ; ' li tr •• ’
î ?

t«l pour ilvfluxioiint r le eorj 
sotiplir, lui rendre la forw par l'a; 
port du sang pur, ricin- et ira 
pour mettn un terme aux m 
de toutes • -rt< 
sauteurs,
graines, p« rti q vont 
du .a la < ; î •' n

Mme O MARTEL, ùc Cohoes, N.-Y.

imp m:t1:ulic rumine ,i mienne Je j DI'.I'l YY. YOVS 
nie suis - xempu e île V<i|>ûratioii ' Rouges 

n prenant li » l'ilules Rougi »
J’< nv. .nr ge l 'iites les femmes i l

l-es Pilules 
I : iijov vi tu!lu-» vn

1"vies ■ !< ~n Pilules Chaque boite 
e-t r. . avert «l'une 1 nette impri- 

]•, ■ ! * jeun<-> i.lii a vu prendre J ai | ni v c vu r ugc sur (lu papier blanc.
l a Pilules Ri 'tiges |ve les mar- 

vemleiv à l'once, au 
à -\sC la boil ne sont pas 

s imitations, 
Ri 'liées ne

provi Les cheveux blancs sont un signe de 
Décrépitude

Lee Restaurateur de Robsorjt • î i < ts i* i? mon ouvrage sam
en prenant b s l'iluîv* ! chauds 

et maintenant je* nie porte 
là tncTv* ilîe. Je vous suis toute de- 
i vouée. Madame Oliva Martel, O»- car jamais m

sont m • dih • de cett manière.

Ct s charlatans qui • f uit appeler 
docteurs, allant de n - u en mai­

nt env<» \ par la Cio 
Cliim :e Trane » A V.-aille, s nt 
des impo*tcnrs toujour**, car jama s 
n«-s médecins ne sortent de leurs 
bureaux <b « -n- !♦ a• i • pour 
gner les femmes malades.

i t | m'arrêter
, J R

• >us
CCÏït ou 
li - n.'itrr»; ce sont 

Piltt!
Vous RAJEUNIRA.

En vente partout îi 50 Cents la bouteille.
tiraillements, pi 

f lil'li - ■ i ■. vertige-, ni i-1
'Mllelit . Ctv., M1"1 • N -Y.

The Joliette Chemical Co. Limited,
«Toilette, P. Q.

TU MiSPilules R ire priseTnfm. î«
temps et 

1 <>up mr

•» (le
loacitr «le Pilule^ Rouges. \ « «ici » 
dame O. Martel qui, content 

d'avoir été guérie, îi’hé itc pas, par 
chart: t pour le s femme*, malades, à 
f i i rf publier

en convaincre,I |, ].j|l,]l.s !<ouyi..s.

I. 1 Taureau et J femelles de race Cana­
dienne, Jersey et Jers-y Canadienne
1er prix Joseph Du gus, §vs ; 2C 

Aimé Dugas, $G ; 3b Rêvd J. M. A. 
üugas, 4.

1 Taureau et 4 femelles de race 
Ayrshire et autres races pures — 
1er prix Horace Lamarche, $S ; 
2e Auraldi Bertrand, G.

1 Taureau de race pure et 4 fe 
ruelles do race croisée—1er prix 
Adolphe Allard, $8 ; 2e Donat 
Pierrette, G ; 3a Aime Duga* 4 ; 
4e Fred Bur bridge, 2.
ICertifiée vraie |

inner pre :nt s-»n, s
rfin > d'épargner à la pa 

t ente l horreur <1 
t un, trop souvent l'about saut for- j 
t é d'un long martyre.

M
f.i tI. I" r

gucrison opérée par
Voulr/-v"ii mu» 

lise; ' < : : i !< il : < :
:

F! votre rn.ar,Iviml n'a pa» t
ilv la Civ Chimique 

.. ne, cuv o\. / - iirii'. ; 
nu î_' :o ;m :ir »'x 

<>in il. faire en-

Ti- €
Iule» ;I CONSULTATIONS C.RATVI- 

: Tl .3 : Adressez-vous par lettre ouCul ' 30 X..Vl U.l ri-, 11)03.
■15rtc pour une ! 

boites, ayant Inet 
I rcttistrvr v ;rc lettre conter m!
| l'argent, et von rccvvnv. ; ■ : : : le
retour «le la malle, les véritables Pi­
lules Rouges.

I pi t uuu llcmcnt m No -Tl rue St- 
! Denis, Montréal, si

Je ne pourrai trop din- de bien avoir de» conseil 
XCcllente.» IMules Rouges 

Il y avait plu»ieius

' 1 tvous desirez 
1 i Médecin 

il, la Cie Chimique Franco-Améfi 
atitn es que je ; raine vous dernier -nt, tout à fait 

'OuUr.i: qn’.md j’ai rommviné à eu • gratuitement. le
prendre. J’étais à terre net, je nr restrains pour l’emploi des 1 ub ; 
jvmi vais pas mettre un pied devant Ronges 11 vous iitil [seront au»»s 
l’autre 11 v a ici une femme qui a ill au besoin, d’autres t al ment», ri 
obligée de sulur une opération pour j votre maladie les requiert. 1

■;

tic v<» •1f
■ inc-r.f f m itinn «J. E. E. MARION, 

Sec. Très S A C M 
St-Jucques do l’Achig.'in,

1U septembre 19ÜÜ.

Adressez tout> vos lettres : (~1E 
CHIMIQUE I ' \NC< >-AMERI­
CAINE, a"! rue . ..lut-Denis, Mont­
ré.il.

i
ii !MALADIES des BEBES
•vESPECE PORCINE LAITERIE

Beurre de fabrique.— 1er mix 
Abel Tremblay, $3 ; 2a R'iv. J. M. 
A. Dogas, 2.

Beurre domestique.— 1er piix 
William Walsh, S3.

Fromage de fabrique.—1er prix 
Abel Tremblay, §3 ; 2a Clovis 
Blouin, 2.
SUCRERIE ET APICULTURE

Sucre d’érable,—1er prix Aural­
di Bertrand, $1 50 ; 2a Joseph Ga­
reau, 1 ; 3a Avila Ri vest, f)Uc.

Sirop d’érable.—1er prix Aural­
di Bertrand, $1.50 ; 2a Joseph Ga­
reau, 1 ; 3a Achille Marin, 50c.

Miel eu gâteaux.—1er prix Léo 
pold Bolduc, $1 50 ; 2e Onésime 
Majeau, 1 ; 3a ( 5 orges Gaudet,50c.

Brobis do 2 ans et plus,— loi- 
prix Horace Lamarche, $3; 2e
Avila Hi vast, 2 ; 3o Joseph l);i ( enrAjislrr’es.)
g as, 1 ; 4 o Mendoza Allard, 5Uc. Verrats de 1 an et plus.—1er 

Brebis do 1 an.— 1er prix llora- prix Aimé Hiopel, $4, 
co Lamarche, $3 ; 2e Avila Hi Verrats de humée.—1er prix 
vest, 2 ; 33 Joseph Dugas, 1. Fred Burbridge,$3; 2e Joseph Du 

Brebis de l'année,— 1er prix gus, 2 ; 3 ; Aimé Hiopel, 1.
Horace Lamarche, $3 ; 2e Avila Truies de 1 an et plus—1er prix 
Uivost, 2 ; 3e Joseph Du gus, 1 ; 4a Horace Lamarche, $4 ; 2a Aimé 
Mendoza Allard, 50c. Hiopel, 3 ; 3a Donat Bichette, 2.

t roupeau — 1er prix Horace Truies de l’année.—1er prix Ai-
Lamarche, 81 ; 2c Avila ltivest, mô Hiopel, §3 ; 2e Joseph Dugas, 2.
3 J .le Mendoza Allard, 2. /lace Yorksli irr pure (enr/yis/réc')
üf /.uce Cftstrald pure ,jisir>'••*) Verrats do I an et plus.— 1er

Béliers de I an.—1er prix Tous prix Oscar Corbin, $4. 
saint Perrault, $3 ; 2o Donat Pi- Verrats de l’année.—1er prix 
cliette, 2. Dieudonné Allard, §3 ; 2e Mendo

Béliers de l'année.— 1er prix Do za Allard, 2 ; 3e Joseph Dugas, 1 
mit Bichette, $3. Truies du 1 an et plus.—1er prix

Brebis de 2 ans et plus —1er Oscar Corbin, §4 ; 2e Mendoza Al-1 PRODUITS AGRICOLES Di- 
prix Donat Bichette, $3: Toussaint lard, 3 ; 3a Douât Bichette, 2.
Perreault, 2. Truies do l'année.—1er prix Jo- Betteraves il vaches—1er prix

Brebis de 1 an —1er prix Donat soph Dugas, $3 ; 2e Mendoza Al- Donat Bichette, $1 ; 2e Simon Thi-
Pichette, §3 ; Toussaint Perreault, lard, 2 ; 5 j Oscar Corbin, 1. bodeau, 75c ; 3a Azarie Lesage, f>0a.
2. Race Chester White -v autres races pu-1 Carottes.—1er prix Mendoza Al-

Brébis de l'année.— 1er prix r<- (.«réyistrAs). | lard, $1; 2e Kuclide Bourgeois,
Toussaint Perreault, $3 ; Donat Verrats de l'année. — 1er prix 75c ; 3a Simon Thibodeau, 50c. 
Bichette, 2. Toussaint Perreault, $3. Patates à engrais—1er prix Jo

Troupeau.- 1er prix 'Toussaint Truies de 1 an et plus.—1er prix soph Bélisle, §1 : 2e Sifroy Bour-
Perreault, s-l ; 2a Donat Pichet- Toussaint Perreault, $4. geois, 75c ; 3a Willie Lane, 50c.
te, 3. Truies do l’année. — 1er prix Patates de table.—1er prix Traf-
Raci < h-ford d <■« / »». (t-uvyi»r, -. ) Toussaint Perreault, lié Forest, $1 ; 2e Joseph Bélisle,

Béliers de 2 ans ut plus —1er Races m-1 ou autres non cun’- 75c ; 3e Cypnen Allard, 50c.
prix Aimé Hiopel, 83 ; 2a Robert yietrées. Pommes. — 1er prix Georges
Brow n, 2. Truies do 1 an et plus.—1er prix Gaudet, $1.

Béliers de l’année.— 1er prix Az trie Lesage, $2 ; 2e Sinai Bor- Oignons. — 1er prix Gustave
Lu Igor Brisson, $3. del eau, 1 ; 3a O,car Corbin, 50c. Marsolais, §1 ; 2e Ernest Gaudet,

Brebis de 2 ans.—1er prix Aimé Truies de l’année. — 1er prix 75c.
Riopol, 83 ; 2a Ludger Brisson. 2. Leopold Bolduc, $2 ; 2a Sinai Bar- Choux.—1er prix Etnond Lépi-

Brebis de 1 au.—1er prix Lud- doleau, 1; 3a Mendoza Allard, ne, §1.
ger Brisson, §3. 50e. Tomates.—1er prix Danat Pi-

Brebis de Tannée.—1er prix Lud GALLINACÉES chette, §1 ; 2i Dame Vve Dosithé
ger Brisson, $3. 1 co; et 2 poules.—1er prix Rév. Villemaire, 75c ; 3a Josaphat Du-

Troupeau. — 1er prix Ludger J. M A. Dugas, $1 ; 2a Joseph Du puis, 50c.
Brisson, 84 ; Aimé Hiopel, 3. gus, 75c. ; 3a Ernest Gaudet, 50c. Citrouilles.—1er prix Avila Ri- 
Races croisées un autres «un emVyi#- Oies.—1er prix Joseph Dugas, vest, §1 ; 2a Adolphe Allard, 75c ;

trees, 81 ; 2a Ernest Gaudet, 75c ; 3a Rd. 3a Toussaint Perreault, 50c.
Brebis de 2 ans et plus.—1er prix J. M. A. Dugas, 50c. Blé d inde en épis. — 1er prix

Joseph Allard Ills, $2 ; 2a Donat Dindes.—1er prix Joseph Dugas, Treillé Forest, §1 ; 2a Joseph Bè- 
Pichctte, $1 ; 3a Toussaint Per- 81 : 2a Adolphe Allard, 75c ; 3a lisle, 75c ; 3a Georges Gaudet, 50c. 
result, 50c. Avila Ri vest, 50c. 2 gerbas de blé d’inde à ensilage.

Brebis do 1 an.—1er prix Azarie Pintardes.—1er prix Ernest Gau —1er prix Willie Lane, §1; 2c 
Lesage, §2 ; 2e Joseph Allard tils, dot, 81. Toussaint Perreault, 75c ; 3eS5ra-
I ; 3e Taillé Forest 5Uc. Troupeau : 1 coq et 4 poules— phiu Forest, 50c.

Brebis do l’année.—1er prix Ai 1er prix Rév. J. M. A. Dugas $3 ; Raisin. — 1er prix Dame Vve 
, me Riopol, §2 ; 2e Donat Bichette, 2e Ernest Gaudet, 2 ; 3o Joseph Dosithé Villemaire, §1 ; 2e Onési-
II ; 3e Azarie Lesage, 50c. Dugas, 1. me Majeau, 75c.

Races /»’• rl.shir’ et l'utand China promptement guéries par l’usage 

immédiat du

j'tires

\W *•(5SIROP MORIN /
»v'r■ /Pour les Enfants, «e

•• •

1
Taures de 2 uns.— 1er prix 11o 

race Lamarche, $4 ; 2e Mendoza 
Allard, 3.

Taures do 1 an.—1er prix Au- 
raidi Bertrand, $3 ; 2e Ludger 
Brisson, 2 ; 3e Adolphe Allard, 1 ; 
4e Horace Lamarche, 30c.

Taures do l'aimée.—1er prix 
Douât Pichette, $3 ; 2c I rod Bur- 
bridge, 2 ; 3e Auraldi Bertrand, 1.
/laces, croisées vu autres uvu enregis­

trées

Toux — Rhume— Dentition dou- MACHINES A COUDRE,PIANOS et ORGUESlotireuso—Perte do Sommeil 

etd’Appétit — Coliques- 

Diarrhée—Dyssonte- 

rie—Humeur Cha­

grine—Etc.

Voyez-y de prés—et nejlaissez pas 

souffrir votre Bébé sans 

lui donner le

A. VJSKrDUE PAH

J. C. ROBITAILL.E, NO 45 m 8TCUA8LKS BOBlOlil,
JOUETTE 3maijno

VERS.

Le Spavin Cure du Prof. VINK 
guérira vos chevaux 

des Nœuds et Eparvins.
ESSAYEZ-LE.

•-*0 Cts. la bouteille, j>ai*tout.

The Joliette Chemical Co. Limited,
MUETTE, P. 4.

Vaches laitières de 4 mis et plus. 
—1er prix Adolphe Allard, $5 ; 
2o Aimé Dugas, I ; ,‘>e Fred Hut 
bridge, 3 ; 4e Thomas Lane, 2 ; 3;

("•3 DonatMastaï Lamarche, 1 ;
Bichette, 50e.

Taures de 3 ans.— 1er prix Do­
nat Bichette, 8-1 ; 2e Fred Bur- 
bridge, 3 ; 3a Aune Dugas, 2 ; 4î 
Thomas Lane, 1.

Taures de 2 ans. 1er prix Adol­
phe Allard, 83 : 2e Samuel Ha­
milton, 2 ; 3e Aime Dugas, 1 ; 4u 
Fred Bui bridge, 50c.

Taures do 1 au.— 1er prix Fred 
Hurbt idge, 3 ; 2e Adolphe Allard, 
2 ; 3e Mastaï Lamarche, 1 ; 4e 
Donat Bichette, 50e.

Taures do l’année.— 1er prix 
Douât Bichette, 83 : 2e Fred Bur- 
bridge, 2 ; 3e Alcide Richard, 1 ; 
•le Auraldi Bertrand, 50c,

ESPECE OVINE
Race Leicester pur, (enregistrées)
Béliers de 2 ans et plus.— 1er 

prix Joseph Dugas, §3.
Béliers de 1 an.—1er prix Hora­

ce Lamarche, $3 ; 2e Avila Ri 
vest, 2.

Béliers do l’année. — 1er prix 
Horace Lamarche, §3 ; 2e Meudo 
%a Allard, 2 ; Jo Avila Ri vest. 1 
4e Joseph Dugas, 50c.

SIROP MORIN
Pensées sur les femmes par un 

vieux militaire
x

Les femmes aimeront toujours 
beaucoup mieux qu’on dise un 
peu de mal d’elles, qu’elles no con­
sentiront à ce qu’on n’en parle 
point.

+
Quand pour se venger d’une 

rivale, une femme n’a qu’à le 
vouloir, il est presque sûr qu’elle 
le voudra.

Tel. Bell Msio 2681. Gateau de pommes — Prenez 
une livre de sucre, mettez la 
dans une pinte d’eau, laissez 
bouillir jusqu’à dissolution com 
plète, presque jusqu’au candi. 
Ajoutez 2 livres de pommes po 
lécs et coupéés en tranches, et la 
pelure d'un citron. Faites cuire 
le tout jusqu’à consistance de 
gelée. Mettez alors dans un 
moule d’où vous n’enleverez le 
gâteau qu'àprès refroidissement 
complet. Servez avec une crème 
autour et après avoir inséré quel 
ques amandes dans la pâte de 
pommes. Ce gâteau peut se con 
server pendant plusieurs semai 
nos.

Ferdinand Moretti
Merehend.Telîlegr

Employé »iiccriilremont dormi 6 en» chei B. A. 
Leprohon « Cl»., et A. Heithor t de.

X
Rien de si inexorable qu'une 

vieille femme sur l'amour des jeu­
nes.

Occupe le
meme local que ses prédécesseurs 

Ju%M• Leprohon 4* Jicsther
y

Il V a peu de femmes qui ren­
dent justice à une autre femme, 
surtout quand la beauté décide en 
sa faveur.

1658 rue Notre ■ Dame,
MONTRÉAL.

Molm
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mettro dans la loi..” ce qui eût, 
peut-étrp, tout sauvé. Or, le Pape 
a été trop trompé pur Walcleck 
Rousseau, par Combes et tant 
d’autres, pour baser sa décision 
sur des potins particuliers, sur des 
interviews, qui n'ont aucune vu 
leur légale..” Le Pape veut un 
texte de loi clair, net, qui rassure 
les consciences, et délia d’avance 
us interprétations hypocrites.

..Et d’autant plus, que les 
francs-maçons les plus notoires 
répètent partout : "La séparation 
n'est pas la fin.. c'est le commen­
cement !.. Ce que nous vouions, 
c’est l’écrasement définitif de 1 E 
glise.. "

Ce but est d’une évidence crian­
te, aveuglante ! Lo rapporteur du 
couvent maçonnique de 1S92 di­
sait déjà :

“La loi contre les associations 
religieuses sera faite de manière à 
les détruire toutes et à faire coulis 
quer leurs biens.”

"Puis, le Concordat une fois dé 
noncô non seulement le budget 
des cultes sera supprimé, les égli­
ses déclarées propriétés de l’Etat 
et enlevées aux iidéles, au gré des 
municipalités, mais Its paroisses 
elles mêmes ne seront plus cou 
sidérées que comme de simples 
associations religieuses ; ou leur 
appliquera la loi contre les associa 
lions, "et on les détruit a do la mê 
me façon.”

(Jn maire do 1 Yvonne recevant 
M. Bienvenu-Martin, ministre des 
cultes en I90i>, sous une tente 
dressée sur la place do l’église, 
s’écria : "Aujourd'hui, monsieur 
le ministre, nous avons le regret 
de vous recevoir sous un abri mo­
deste ; d'ici peu, c'est dans cette 
église, rendue à la population,que 
nous vous offrirons nos liomma 
ges !..

Délicieux !.. n’est ce pas., père 
Durand V

“A'^PERFECTIOIIm BUSTE Mort tragique de deux médecins A tous les lecteurs de "L'Etoile 
du Nord”

CHEMIN DE FER Canadian florlhern Quebec Ry NEWYORK
Antral

k HUDSON RIVER R. R.

THE FOUR-TRACK TRUNK LINE.

13oh ton Ac Maine i*. ET DE LA TAILLE
Envoyé Gratuitement

téA Le Sj-alème Corslne 
Français de Mile Thon 
pour développer le Imite 
eil un traitement dome»- 
Uque simple, garanti «ne. 
menter le ouate de afx 
pouce# : U remplit annal 
les partie» muta du cou 
et âa la poitrUe. n cat 
k employé d«pale 
% alu da K ana par 
mS Isa principale» at. 
Xj dates el tea damea 
Kl de le eecléte, 
F-—rT Livre eoateeanl 
K ' de» reaaetgnei 

_ mente compléta
envoyé gratuitement H est trta bien illustré 
de damea photographiai avant et après avoir 
employé Coralue. Toute lettre absolument 
confidentielle. Incluez deux timbres et votre 
adresse. #
Madame Thora Toilet Co. Toronto. Ont

Un terrible licencient de chemin 
fer est arrivé, vendredi soir, à 
une traverse à niveau du Grand 
Tronc, située près do Sainte-Mo­
nique.

11 était 8 heures lorsqu’arriva 
lu funeste tragédie.

Deux jeunes médecins, le Dr 
Arthur Iloude, médecin vétérinai­
re de Saint Célcstin, et le Dr Lu 
pierre, de Davcluyville, tmver 
suient eu voiture la voie du Grand 
Tronc lorsqu’avriva à toute vîtes 
se le train de Xicolct.

L’attelage fut frappé avec une 
violence épouvantable et le Dr 
Iloude fut tué instantanément 

Son compagnon fut aussi mor 
tellement blessé et il succomba 
une demi heure après l’accident 

Le Dr Arthur Iloude était le 
fils do M. Domina Iloude, hôtelier 
de Xicolct

Les deux jeunes médecins 
étaient avantageusement connus 
dans tout le district L'un était 
âgé do 28 ans, et l’autre do 8:1 ans 

La lin tragique des deux infoi 
lunés a créé une vivo sensation à 
Sainte-Monique et aux environs.

J’cflre absolument gratis mon 
livre sur les Mystères de l'Exis­
tence Humaine, c'est un cadeau 
d'une inestimable valeur, le seul 
qui soit jamais paru sur le globe 
terressc, et traitant un sujet de si 
haut intérêt.

Comment et pourquoi so décla­
rent toutes les maladies, toutes les 
u il actions toutes les douleurs qui 
tuent les générations actuelles et 
enlèvent les enfants par fournées.

Que les maladies soient procla­
mées incurables, qu'olles s'appe­
ler tuberculose, consomption ou 
de tout autre nom. Que ce soit 
encore la cruelle, lu ter rible mala­
die des reins, la plus brutale enne­
mie du corps humain, toutes leurs 
causes communes sont dues à la 
même source : l'ignorance. Et ce 
n’est pas seulement pour les gué­
rir, mais pour les supprimer radi­
calement du globe terrestre, et ou 
même temps lever une infranchis­
sable barrière entre l’humanité et 
les épidémies appelées choléra, 
peste, variole, et toutes fièvres 
malignes et épidémiques que j'ai 
écrit ce livre. Phare d'intelligen­
ce avec lequel je me présente il la 
société en opposition aux monta­
gnes do drogues, h l'abus desquel­
les on doit la création du suicide 
de la race.

Et ce livre que j’offre gratuite­
ment et dont lu place marquée de­
vra être dans toutes les familles,et 
entre toutes les mains, pour ban­
nir à jamais toutes les affections 
qui tuent les générations actuelles, 
ainsi que pour supprimer l’alcoo­
lisme et l’abus du tabac, n’est pas 
écrit comme devant préparer l’ap­
parition d’une nouvelle drogue.

Je n’ai rien, rien à vendre à 
personne,à tous je dis: Lisez, lisez 
mon livre, instruisez-vous gratui­
tement sur les mystères de l'exis­
tence humaine. Comment vivre 
jusqu’il cent cinquante années, et 
plus, sans jamais avoir, non pas 
une heure do maladie, mais pas 
même d indisposition, et toujours 
-ans jamais, jamais aucune drogue 
du moyen mystérieux.

Et aux malheureux désespérés, 
qui ont essaye et usé toutes les 
irogues, tous les docteurs,et a ban 
donnés et condamnés par eux, et 
lussi bas qu'ils puissent être tom- 
jés.ù tous je dis : demandez mon li- 
ire, par sa lecture vous renaîtrez 
a l'espérance.

Eq me le demandant par lettre, 
ayez bien soin d écrire très lisible 
ment votre nom, celui do votre 
ville, rue, numéro, comté, provin­
ce et celui de votre bureau de 
poste, et mentionnez que vous 
av< z vu cette annonce dans 
L’Etoile nu Koito.

Adressez vos lettres : J. Lordot, 
20 rue Ste Elisabeth, Montréal.

30a f)fs

Depuis dimanche le 20 mai 1900, 
les trains circulent comme suit sur 
semaine seulement :—

LAISSENT JOLIETTE

'Il

Ligne la plus courte, la plus ra­
pide et les plus bas prix pour les 
passagers et le fret pour New- 
York, Portland, Old Orchard, 
loston, Lowell, Manchester, Nashua, 
Joncord, Lynn, Salem, Lawrence, 
avorhill, Chicopee, Holoyke, 

Springfield, Worcester, Fall River, 
•Tovidonce, New-Bedford, Paw. 
tucket, Woonsocket, etc., etc.

'9

7.30 a. m. 1 Pour l'Epiphanie, l’As- 
| somption, Charloma- 
f gne, Montréal, etc. 
f Pour Sto-Elisabeth, St-

>0.«a.m. I KÿftJEÊSi 

Raymond, Québec et 
les points intermédiai- 

1res.
Pour St-Jérôme, Haw 

8.00 a, ra. kesbury et les points 
intermédiaires.

Les trains laissent Montrdsl (Station 
Windsor).
7.501mA. M., tous Pour New-York, 

les jours exoepté le 
diminohe.

10.20 a.tn.
Albany, Utics, 
Syracuse, Ro­
chester, Buffa­
lo, Tupper Lake 
Saranao Lake, 
Malone, Hun­
tingdon, Val- 
leyfield, Beau- 
harnois et Cha-

§6.00 p.m. j
Départ 81-11»!,rid de Ilrandou 6.1/1 A.M. St'6 P.Mi 
“ tit-Kdlla do Valût».... 0.40 “ : Si "

" Jolietle.............................  I.lo " 4.00 “
Arrive Maiioheitor, N. H. ... S.4o V.M. 6.11A.M.

“ Naihua........................... 7.08 •• 8.12 "
Wururotor....................... v.ol "
lowell.............................. 7.20 “
Hoitou. .............. . b.lft **
Portland........................  7 41 “

“ lloljruko...........................
“ hprluollold......................
“ Acer York.......................

7.00 hrs P. !£.,chaque 
jour de l'année.

0.1» " 
8.17 " 
7.10 "8.01 "
t.60 “
7.10 "

11.27 «

Via Canadian Pacific, Newport 
Vt., et le Boston & Maine.

Trains de luxe directs do Mont­
réal sans changement.

Les expéditeurs do loin pour 
to.ston et les places do la Nouvelle 

Angleterre y trouveront leur inté­
rêt en consignant leur loin via 
Newport Vt., et le Boston & Maine. 
Ceux qui font l’exportation du foin 
en Europe pourront obtenir lot 
plus bas prix du fret on s’adressant 
au soussigné.

Demandez vos billets do passage 
et consignez votre fret via le Bos­
ton & Maine.

Pour autres informations, s’a­
dresser à

EST-CE CLAIR? teauguay.
Chars calons PULLMAN sur trains 

de jours entre Montréal et Utioa. 
Chars dortoirs sur trains de nuit entre 
Montréal et New-York.

SERVICE DE BUFFET sur tous 
les trains continus,

TRAINS LOCAUX à Valleyfield, 
Beauharnoia et Chateauguay, laissent 
la Gare Windsor, Montréal, à 10.20 a. 
m., 2.(10 p. m. et 5.10 p. m. excepté le 
dimanche ; li 21) p. m. tous les jours et 
0.15 a. m., dimanche seulement.

l^s trains du Pacifique et de [’Inter­
colonial loot connexion à Montréal 
avec les trains du New-York Central. 

Demander des billets ri<Z le N. Y. 0. 
Pour informations, table d’horaire, 

etc., adresses-voua aux agents des billets 
du Pacifique Canadien, ou écrives à 
M. A. E. LOCK, agent des passagers, 
Montréal, ou à M. F. E. Barbour, 
agent-général, 130 rue St - J aoques, 
Montréal.

Pour l'Epiphanie, l'As- 
soraptiou, Charlema­
gne, Montréal, etc. 
Pour Montcalm, St- 
St- Jacques, St-Jérôrao,

4.14 p. m.
Le soir tombe sur la campagne,
La grande ombre du clocher 

semble couper en deux le jardin 
du presbytère, où deux hommes, 
un prêtre et un paysan, assis sur 
un banc, regardent le soleil mou­
rir au fond de l’espace.

Dans un coin, les poules, une à 
une se nichent.. Dans l'autre, la 
bonne ramasse le linge qui vient 
de sécher..

C'est l’heure calme, l’heure du 
silence où nos petites pensées, mes 
quines et personnelles, semblent 
s’allonger sur l’inllni.. l’heure où 
l’on songe, en voyant disparaître 
la lumière à la bordure do l’hori­
zon, qu’un jour viendra, où notre 
vie à nous glissera aussi de l'autre 
côté du monde, dans l’eau du là, 
où Dieu attend.

7.25 p. m.
etc.

ABBIVENT A JOLIETTE

De Montréal, Charle- 
10.20a.m.-' magne, l’Assomption, 

l'Epiphanie, etc.
5.55 p. m. t Do Montréal, Charte- 

< magne, l’Assomption, 
7.20 p. m. / l’Epiphanie, etc.

("De Hte Elisabeth, St-
10.09 a.m.l Norbert, Shawiuigan
4.09 p. m.l Falls,Grund'Môre, Qué-

Vbec.
De Hawkesbury, St- 
Jérôme.

QlvmgCù,
-feaûsMW 

/ifuvme civJ 
'un£'steuX3>

»

9.10 p. m. |

7.25 a. m. i De Montcalm, St-Jac- 
( ques, St Jérôme, etc. 

Dimanche seulement : Laisse 
Montréal, 9.15 lus. a. m. ; Joliette, 
10.40 hrs. a. rn. ; du Shawinigan, 
1.15 h. p. m. ; laisse Shawinigan, 
5.00 hrs. p. m. ; Joliette, 7.20 hrs. 
p. tu.; dû Montréal, S.4U hrs. p. m.

§ Ce train ne circule qu’entre 
Montréal et Shawinigan Falls.

Pour taux, horaire et autres in 
formations, s’adresser à

C. W. SPENCEE

Armand Lalonde
Agent canadien dee pMSAgori et du fret.

C. F. Dalt, J. F. Fairlamb,
Agent U( n6r*d

dee I'ass.
Grande Station Central,New-York,

lOavlau

138 Rue St-Jacques, Montréal.
lOJallu*Ce (ut le prêtre qui, lo premier, 

rompit le recueillement du toir.
—Quel calme!., et qu’elle est 

douce et apaisante la nature de 
Dieu !.. Tu ne lo croirais pas, 
père Durand.. j’en jouis mainte­
nant en avare, car c’est peut être 
mon dernier été ici !.. Où serais- 
je l’an prochain à pareille époque ? 
.. et qu'aura tou lait de ma pau­
vre église ?..

—Ah dame! tout lo monde ici 
se pose ces navrantes questions- 
là.. Quel pays tout de même!.. 
Mais M. le curé.. si vous voulez.. 
vous pourriez rester ! Voilà mê­
me une chose que nous autres, les 
pauvres gens, no parvenons pas 
encore à bien comprendre. .“Puis 
que le gouvernement vous ullre 
les églises.. pourquoi diable no les 
acceptez-vous pas? ’..

—Et si un monsieur venait t’of 
(rir ta maison à toi ?..

—Mais puisqu'elle est déjà à moi?
—L'église aussi est aux chré­

tiens qui l’ont bâtie et payée !.. 
Ils n’ont pas besoin que les Loges 
envoient monsieur i Etat la leur 
oltrir !•. Nous y sommes, nous 
nous cramponnerons aux piliers 
pour ne pas en sortir!.. Les in­
ventaires n’auront étô qu'un jeu 
d’enfants, si lo gouvernement lait 
le rêve fou d’expulser lu France 
de ces milliers d'églises !..

■—Mais c’est une pure formalité 
.. une chinoiserie puisqu’on vous 
les offre “pour rien” !..

—Pour lien ! ! Pauv: e Père Du­
rand !.. On veut nous faire pay u 
l’église de pierre de la ruine totale 
lie l'Eglise spirituelle ! Et tu ap 
pelles cela "pour rien 1”.. Ecoute 
père Durand -. je vais lâcher 
d’être clair!

Gérant du Trafic et dci 
l'aisagere.fl ne peut avoir qufun 

seul résultat. Il laisse 
la gorge et les pou­
mons ou les deux à la 
fois affectés.

HOTEL A VENDRE !
OlA St-Gabriel de Brandon, pro­

priété magnifique, pourvue de 
toutes les ameliorations modernes. 
Verger avec dépendances très 
vastes. Situé au terminus du C. 
P. R connu et fréquenté par tous 
les voyageurs, place favorite des 
touristes américains. Conditions 
très faciles, chance exceptionnelle 
à cause d’abandon des affaires.

S’adresser à

10

Sirop d’Anis GaminMais voilà qui est encore plus 
fort, encore plus cynique!.. Ca 
M. Briand qui a l’air d être suffo­
qué du refus du Pape et qui ne 
cesse de dire aux catholiques : 
“Vendez!., entrez donc mes en 
fants !” Ce M. Briand écrivait en 
1005, dans l'“Aurorc, cet aveu 
limpide.

“ Et cuis, pourquoi n’y aurait-il 
qu’une association cultuelle dans 
chaque paroisse ? Il eu sera ainsi 
sans doute au début du régime 
nouveau. Mais bientôt, comment 
évitera t on les diversités fatales 
qui sont de l’homme en tous les 
pays ? Cas diversités, l'Eglise les 
a successivement étouffées par la 
violence d’abord, nuis par le moyen 
des privilèges d’Etat. “La liberté 
les fera renaître, et l’autorité du 
Pape infaillible eu souffrira cruel 
fument. Da la rivalité des Socié­
tés Cultuelles au schism0, il n’y a 
qu’un pas!...”

Et tu voudrais, père Durand, 
que le Pape nous introduise dans 
cette évidente souricière ! .. dans
ce nœud coulant ! !...........E. ce M.
Briand a le toupet, de adonner 
que nous résistions !....

—Oui-----seulement.... ils vont
quand même tout vous prendre •

—C’est possible ! Mais ils seront 
purement et simplement des vo 
leurs leur apportant nous-mêmes 
le butin à voler !.... 
devant la France entière ; et, cette 
lois, lo peuple verra clair, car nous 
n’aurons pas légalisé leurs exploits

.... As tu compris maint: nant 
oouiquoi le Pipe ne pouvait ne 
cepter. .pourquoi il accepterait do­
main si lo Parlement, ollicielle 
ment et nu grand jour reconnais 
•lait “comme on ta reconnue en 
Allemagne ’’, l’existence do la hié 
rarehie de I Kglhc, et nous laissait 
dans le droit commua ?

—Abiolum mt, monsieur le curé, 
et je l’expliquerai demain au Café.

BAUME
RHUMAL

QUI TOMBS,
Gérant-Général Agt.-Oén, Krt. et 1 .*•« Toutes les mères soucieuses du 

bien-être et de la santé de leurs 
enfanta devraient a'oir à la mai­
son une bouteille de

MONTREAL
ou a

C. O. MAUl‘llERSON,convient à tous les âges- 
Petites doses. Guérit les 
rhumes obstinés, la toux, 
Venrouement et toutes les 
affections de la gorge ei 
des poumons. Un excel­
lent remède pour les en­
fants.
L. IL BAIUDOX,

Agent, Jomittb

Sirop d’Anis Gauvin.Louis Couru,
Hôtel Windsor ff De cette façon dès les premiers 

symptômes de la maladie vous 
F- laites prendre au petit malade une 
ij dose de ce célébré sirop. 1,'effet 
O est immédiat, la douleur disparaît 
F et le bébé s'endort paisiblement.

BEN VENTE PA37077 A 25 2EN7S.

,3St-Gabriel dc Brandon. 48 HEURES
20j uiljno

BW :

; Ti rmcm» qui

f maints Jr traite 
t par lr copahu. 

ir <uS l-t, If» OjiMtS 
rt 1rs in rcrions.

»

Prix : ü*c la bouteille.
MontrûAl# LA PLUME FONTAINE

" IDEAL”
DE WATERMAN

est aussi indispensable 
li un homme d’affaires 
qu’un Clavig'raphe est 
indispensable dans un 
bureau moderne.

Tous ceux qui s’en 
sont servis pendant 
quelque temps,ne veu­
lent plus en avoir 
d’autres.

NOTRE BEURRE touillai.
«•<$*51 V

A l’exposition qui a eu lieu à 
Toronto, la province de Québec 
occupe, comme toujours, le pre 
mier rang pour le beurre. Da (ait, 
ri le a remporté presque tous les

U MEUBLESI MEUBLES !! AVISfl M. C. A. Gregory, de Montréal, l'aecordctir 
bien connu de l’ianos et Orguei, informe le 
public de Jolintte de bien vouloir 1 Miner 
leura commandée au magasin de M. Albert 
Gervais, aîin d’avoir leur piano accordé à la 
prochaine vieil* de M. Gregory à Juliette.

M. Gregory est hautement recommandé 
par les meilleurs musiciens et marchands de 
pianos de Montréal. Son ouvrage est de 
première classe, va longue expérience.

tiavrjno

. •

M. Arthur Bazinet
IIIMIWI UE MULES

prix.
Le premier prix pour le beurre 

de créraer c d’exportation a été 
décerné à M. Henri (làlinas, de St 
Hyacinthe, qui a aussi obtenu le- 
premier prix pour le beurra de 
crémerie doux d’exportation.

Les autres prix pour la province 
ie Québjc.ont été décernée comme 
suit :

Beinre de crémerio d’exporta 
lion W. 11. Stewart, de Frontier, 
Qué.

I£*rché di Joliette.
Samedi, 2Î2 Sept. 190G 

UKAILti.

Coin des Unes do LANAUDIBRE
et ST-BARTüELEMY,

Ancienne place <le M. Dolphin Harinet,

CANADA FEU• oea. | cm
........ 1 05 à 1 10
........0 80 .09;
.......0 00 . 0 U0
....... 1 25 . 1 30
........0 üü . 0 70
........ 0 DU . 1 00
..........0 00 . 0 00

EN VENTE A JCL'ETTB JOI.IKTTE, v

Vient de recevoir un assortiment 
complet de meubles de ménage 
les plus variés, entr’autres : de 
beaux bullets (side-boards), en chê­
ne, de magnifiques ameublements 
de chambre en chêne et en acajou 
mahogany), le tout à vendre à des 
prix excessivement bas.

L'on trouvera aussi à ce maga­
sin des portes en acier et en fonte 
ainsi que des fournaises “Tortue " 
et ce, à des prix modérés.

Une visite est sollicitée.

Avoine par mlnoi....
Orge pr.r 60 lba.......
tilé par minol..........
r'oii par minol........
darraain 60 tbu .........
Ltlé-d’lude par minot
draine du rati do......
Clraint du trèfle par lue. .0 Ou . 0 01 
draine de trèfle blanc...

VIANDES

0 — Chez —

ALBERT GERVAIS Compagnie d'Assurance Mutuelle
ASSURANCES . . . $U,:,oü,oOU.UO 
ACTIF PLUS DE . . $1 10,00U.U0 
PERTES PAYEES . §175,000.00

TAU2 MODERES.
Pertes payées promptement et libé­

ralement. • 
iOTDemandez nos taux.

K. M. CARSWELL, Agent
JOLllTTS, P, Q.

Beurre d° crémerh doux d’ex 
portation, F. W. Leclerc, de Fos­
ter, Quebec.

Beurre de ferme, pots de 30 lbs. 
B. D. Voting, Mansoavilie, Qué ; 
W. W. Home, Frontier ; W. II. Ste­
wart.

Bsiirrn de ferme, nots ou boi­
tes, W. Home et W. II. Stewart.

Beurre do ferme fetatnpé, W. 
Hume.

Libraire-Editeur de VETOILE 
DU SORD.

Et le pictro se cala bien sur son 
bauc.

—Il y », dans l’Eglise, de-s clio 
ses “essentielles”, sans lesquelles 
l’Eglise ne serait pas l’Eglise, .des 
choses pour laquelle», au b .-soin, 
“on doit mourir.." Ceci est vrai 
pour la religion.. vrai pour la ou 
trie., vrai pour la famille. Q ie 
pense rais tu, toi, de tes enfants, 
s’ils acceptaient une ferme ou un 
champ, à la seule condition do nu 
plus reconnaître ton autorité pa­
ternelle ? de te rouler?.. Tu me 
suis ?

.—Eh bien, lo gouvernement, 
“exprès”, de “l’aveu do tous ses 
membres”, et “spécialement do 
Clémenceau”, a laissé lo Pape, no­
tre père, notre chef, en dehors do 
toutes ses délibérations ; puis il 
s’est arrangé pour qu’aprôs la loi 
votée, le Pape et l’ôvéquo restent 
ou puissent rester exclus do la 
direction des associations cultuel­
les. . Si j’accepte ces associations, 
mon chef suprême ' n’est plus le 
Pape, c’est lo conseil d’Etat..” Je 
ressemble à un soldat qui dirait à 
son colonel : “Vous n’êtes plus 
mon colonel !.. Mon chef c’est ce 
quelconque monsieur, c’est ce pé- 
kin qui, là-ba«, m’offre cent sous 
et le livre d’Hervé !..” Tu com­
prends?..

—Oui.
—Moi, piètre, puis je admettre 

que si un défroqué conteste aux 
catholiques, la possession de Lour­
des, ou de Notre Dame, ou du Sa­
cré Cœur, un conseil d’Etat, com­
posé d’hommes, politiques,et peut- 
être de protestants et de francs- 
maçons, puisse lui donner raison... 
et juger en dernier ressort ?

—Non 1...
—Le Pape pouvait-il l’admet­

tre ?..
—Non !..
— ..Car ce serait s’anéantir lui- 

même !.. Si le Pape n’est pas 
dans la question religieuse le chef 
suprême, ..il n’est plus le Pape.

U 11

Pour guérir i.ks coupures
LÉGÈRES

Il arrive assez souvent qu’en se 
servant maladroitement d’un cou 
tenu ou d’un razoir ou se fait une 
légère coupure qui tout eu étant 
sans gravité gène beaucoup à 
cause du sang qui s’en écoule. 
Un arrêtera facilement l’hémor 
ragic en mettant sur cette légère 
blessure une pincée de poudre 
composée par parties égales d al 
lun, de tanin et de gomme ndra 
gante.

0 03 . 0 CG

Lard par 100 lbe,. 
Lnrd irai» par lbe.. 
Lard aalé do

U 00 .. 9 50 
U 11 . U 12

.............O 12 . 0 13
0 OG . 0 08 
O Oti . 0 lu

B «ut par lba - .
Muution par Ibs..........
Agîtes* par qaartlor......... O 75 . 1 OU
Vnae do do

ünlan

Toute» personnes ayant du mé 
n:igo de seconde maiu à vendre 
est prié de s’uuressor à M. Ihzinet, 
mcublicr.

Fumez le . . .0 üo . 1 Où
VOLAILLES ET GIBIERS

1 00 . 1 20
0 Gj . U 75 
2 25 . 2 5u
1 S0 . 2 00 
C 03 . 0 00

LEGUMES ET FRUITS.
...1 OU . 1 25 
...O 25 . 0 35 
...0 26 . 0 30 
...0 75 . 0 SO 
...0 16 . 0 20 
...6 16 . 0 26 
...1 60 . 2 00 
...0 03 . 0 06 
...0 03 . 0 OJ 
...1 25 . 1 60 

LAITERIE ET DIVERS.
.6 22 . 0 23 
.0 21 . 0 22

Uiais pur douzaine.............0 18 . 0 20
Saindoux par lba................0 12.0 14
Sucre par lbe........................ O OS . 0 09
Sirop d'érable par gallon..O il U . 1 OU
Miel par livre......................0 16 . 0 18
Laine par livre 
Laine en écheveau: par lb.0 60 . 0 70 

.0 06 . 0 06 

.o os . e oû

.7 50 . S OU 

.0 08 . 0 10 

.0 05 . 0 06

.e oo . e oo

mill' III! Ill Fl!EU. UEM
CIGARE TIMOTHEEPonlce ptr couple 

Fouietc do du .. 
Dinde do .. 
Oies
Ferdrlx do

VOI R i.KS KM A NTS Small*

Li soir tomb lit, enveloppant de 
nuit toutes choses.. Les bruits dans 
la campagne se fus tient plus loin 
tains.. Une à une, là haut, s’allu­
maient les silencieuses étoiles ..

—J'ai bien peur, dit le paysan, 
que vous ne souilliez beaucoup.

—Je lo crois !
—Ils vous couperont les vi­

vres ....
—C’est l’immense espoir.. près 

que la seule menace des Loges... 
La matérialité du siècle les aveu­
gle : ils nous jugent au poids des 
communes inheres et en nous frap­
pant à la poclv, ils croient nous 
frapper au cœur ! Pauvres gens!.. 
Car on le cherchera longtemps... 
on lo cherchera, sans le trouver 
dans notre département, le petit 
curé de campagne ou le prêtre de 
ville qui payera son pain de son 
honneur sacerdotal ! -.

Et le curé frappant sur son bré­
viaire..

—Nous sommes les frères du 
ceux dont la vio est écrite là!..Et 
toute la famille sa tiendra bleu !.. 
Bonsoir, père Durand !..

—Bonsoir, monsieur le curé !... 
Et puis.. vous snvi z !.. tant qu’il 
y aura une pomme do terre a la 
maison ?..

—Compris... et, d’avance, mer­
ci, père Durana !...

Demandez toujours ci> sirop, car c’est le 
meilleur pour le somme! , la dentition, con­
tre les coliques et diarrhée.

En vente partout.

Dépôt: 1387 rue St-Laurent, Montréal.
Ï7M1»

Le meilleur sur le marché i\do

Dr Adrien Bonin
8 Rue Manseau 
JOLIETTE.

5 ContinsTERRE A VENDRE 1
Patiaboe (2 minons) 
Navets par rnlnot. 
Carotte do 
Oignons par minou 

do par troBce... 
Ail par tresse.... 
Fèves pur ininot 
Choux (la pommo)
Noix par minol......
Pomme* par miiiob

En vente chei Albert Gervais, Joliette.
liai a*Une terre située dans la paroisse de 

St Thomas, rang St Charles d’une con­
tenance de ü arpente de large par 22 
de long bâtie de maisons, grange, éta­
ble, remise, hangar, plus une sucrerie 
d’une capacité de 4000 chaudières.

Une autre située dans le Petit Rang 
de la paroisse de St-Thomas, de 52 
arpents en superficie bâtie d’une bonne 
grange et aussi une sucrerie d'une 
capacité do 1203 chaudières, 
deux terres sont offerts en vente à des 
conditions faciles s’adresser à M. Jo­
seph Morkau, St-Thomas de Joliet

20s 2fs

Non devoirs envers les animaux
Téléphone Hell b». Bmsrtjnc Téléphone Bell No 19.

L'homme a lo droit de se défaire 
des animaux dangereux ou nui­
sibles; il règne sur la création et 
emploie à son usage le monde ani­
mal ; mais il n’a pas le droit d’user 
de cruauté envers les hôtes.

Maltraiter lus animaux domesti­
ques, les frapper, les blesser par 
impatience, par légèreté, par dure­
té d’àme, prendre plaisir à faire 
souffrir un être vivant, c’est se dé­
grader soi-même et s’habituer à 
la cruauté, dont la seule pensée 
doit nous faire horreur.

Le charretier qui roue de coups 
le pauvre cheval accablé d'un 
lourd lardeau ; le boucher qui 
toi ture par avance les bêtes aux­
quelles il va donner la mort ; 
l’homme enfin qui martyrise les 
chiens, les chats, les oiseaux", qui 
mi t su joie au spectacle de la dou­
leur, commettent des actes reprâ- 
hensib'.ts, manquent à leur devo r 
d'êtres humains, font preuve de 
brutalité, de méchanceté, tout au 
moins d’une irréflexion qui trahit 
un cœur te 2.

Edouard Laîortuns
No 3 Place Bourget 

MARCHAND DE BOIS
A nos Abonnés

Vous tous lecteurs qui désiiez 
rappeler à votre mémoire, lo sou­
venir de vos parents et amis, nous 
vous conseillons do profiter des 
avantages que vous offre l’Etoile 
du Nord do vous fournir pour la 
modique somme de §1,25 un bon 
portrait au crayon do 16 x 20 ou 
avec un magnifique cadre do 6J 
pouces do largeur do 4 couleurs 
différentes pour $3.00, ouvrage 
exécuté par des artistes do renom 
et à votre entière satisfaction. 
Pour cela, faites nous parvenir 
votre portrait sur zinc ou sur car­
te et nous vous garantissons do 
remplir vos commandes prompte­
ment, et nous sommes convaincus 
que vous en serez satisfaits. Si 
toutefois vous n’avez que des por­
traits sur lesquels il y a plusieurs 
personnes ensemble ils seront dé­
tachés l’une do l’autre et celui do 
votre choix sera exécuté fidèle­
ment. Ceux qui ont déjà eu l’a­
vantage do venir examiner atten­
tivement le fini et la perfection de 
ce travail devront se hâter et pro­
fiter de cette offre avantageuse.

Si voua venez à nos bureaux, 
faites nous lo plaisir de venir exa­
miner l'échantillon maintenant 
exhibé et nous sommes certains 
que vous placerez 70s commandes 
do suite,

Hmirro frais par lbe. 
do aalé do Agent peur les voitures de(’es

LA WM, GRAY & SONS CO LTD.
De Chatham, Ontario.

te.

ECURIE DE LOUAGESTE-BEATRICE
O 60 . 0 60 Voitures de toutes sortes à la dis­

position du Public.
A un prix modéré.

C#" Une visite est sollicite-:.

J. E. LAFOKTUNE, Prop.
Joliette, P. Q.

Une grande retraite pour éta­
blir la tempérance est commencée 
en cette paroisse, dimanche der 
nier et so terminera dimanche pro 
chain le 30 du courant.

Le Itôvd. Père Mathieu, francis­
cain do Trois Rivières, P. Q , en 
est lo prédicateur.

Los exercices sont suivies avec 
assiduité et n'avons aucun doute 
que les résultats en seront (rue 
tueux.

StiTCtl
Pesai par livre..........
Foin par cent botte*
Foin par botte...........
Faille par botte......
iv-ffi* la verge...........

JOSEPH LEDUC,
Clerc dm Marché.

HOPITAL PRIVÉ
DENTISTE

Dr L B. BEHHY,
-----  TENU PAR ------

Dr J. MARION
Pierre l’Ermite. Kx-Asslstant Chirurgien 

tic L'iloU’I-DIrii de Montreal.)
OOOOO

Dispensaire pour le traitement des 
maladies de la Gorge et du 
Nez, de 7 à U heures tous 

les soirs.

BERTHIERVILLE
Chirurgien-DentisteCIE. GLE. TRANSATLANTIQUE Le Collège St-Joseph, sous Vba- 

bile direction du frère Charbon- 
neau, C. S. V., progresse d’année 
en année. L’on compte actuelle­
ment 263 élèves, dont 112 pon- 
sionaires.

Partout ou l’humble directeur 
passe, les maisons qui lui sont 
confiées, font dos progrès mar­
quante.

CACHETS OU Df FRED. DEMERS 14 PlaceLavaltrie, Joliette.D* Xkw York au Havre-Paris (France) 
Départ chaque jeudi J 10 A. A. M.

LA PROVENCE 
La LORRAINE 
I.» Tt Hilt AI NE 
La SAVOIE

CONTRE LK MAI, »K TETE
Ces cacheta sont d’une iflicacité telle 

quits guérissent en 5 minutes de tous maux 
de tite, migraine, névralgie. Exigez tou­
jours le nom 'Or Fred. Dimers'' gravé sur 
chaque cachot, cer ce sont les seuls vraiment 
bons. En vente partout.
Dépôt : 1357 rue St-Laurent, Montréal.

I atiéis

Kn liant du maguln d«Sept. 6 
Sept. 13 
Sept 20 
Sept. 27

Le père Durand interrompit :
—Mais il mo semblait qu’ils 

avaient dit qu’ils respecteraient la 
hiérarchie ?

—Ils ne l’ont jamais dit “officiel­
lement. Ils ont, au contraire, tou­
jours obstinément refusé de le

C. A. BOISJOLY & Cie.
Arn-l-n maguln d« J, LarOt'hOlIP.

Paquebots i deux hélices. 
Renseignement! :

GKNIN, TRUDEAU k CIE.
Agents généraux pour le Canada, 1G70 rue 
0s4(s

13 Rue de Lanaudière,
JOMETTt

Visible tous les jours de la 
semaine.

Tel Ne 20.ntmllimaijnoNotre-Dame, Montréal.
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Chez nous et autour de nous M., TIMOTHEE AYOTTBL’ETOILE DU NORD Etrange commerçant40 ans de Journalisme
—Le Révd M. Langue, curé à Co­

hoes, était en ville hier.

—SI. Jean Renaud, de cette ville, 
jusqu'ici commis à la Banque d'Ho- 
chelaga, est parti mardi dernier pour 
aller s'établir à Edmonton. Nous lui 
disons : bonne chance.

—Le terme d'octobre de la Cour 
Supérieure pour le district de Juliette 
commencera lundi prochain, 1 er octo­
bre. Le rôle est assez chargé et plu­
sieurs causes importantes y sont ins­
crites.

— M. J. M. Tellier, maire de notre 
ville et député, est parti hier à Québec 
où il est allé assister à une réunion du 
comité catholique du Conseil de l'Ins­
truction Publique.

— M. (I. A. Goulet, marchand Je 
meubles de cette ville, vient de 
voir un grand assortiment varié de 
poêles de toute sorte qu’il offre en ven­
te a des prix excessivement bas.

A vendre aussi une jeune jument.
—M. Edouard Ui-srochers, N. I', de 

St Hilaire, comté de Renville, était 
en visite dimanche dernier chez 
père, M. Urgel Uesrochers, de St Tho­
mas de Joliette.

—Un jeune homme sachant lire et 
écrire, désirant apprendre la typogra­
phie, trouvera à se placer immédiate­
ment en s’adressant au bureau de 
l'Etoile du Nord.

laaSaai #t publia pu» On attend le propriétaire du
CHEVAL ET DE LA VOITURE.

Lundi dernier un individu di­
sant venir de Shawinigan parcou­
rait les rues de la ville, ortrant en 
vente un cheval attelé à une bon­
ne voiture.

Jiien qu’il offrit le tout à un prix 
excessivement bas, il commençait 
A craindre de ne pas trouver d'a­
cheteur, quand il se présenta au 
magasin de M. C. A. Goulet, mar­
chand de meubles do cette ville, et 
& qui il offrit cheval, harnais et 
voiture pour $*ij. Sur la réponse 
de ce dernier qu'il n’en avait pas 
besoin, notre homme, sous pré­
texte qu’il avait grand besoin d'ar­
gent, réduisit sa demande de $JO. 
et dit qu'il se contenterait de $00.

Cotte grande facilité à réduire 
le prix de sa marchaudise fit naî­
tre ries soupçons dans l'esprit de 
M. Goulet qui lui dit : Je suis prêt 
A vous payer les §00., mais faites 
vous d'abord identifier.

I/individu dit qu'il allait télé­
phoner à Shawinigan et qu’il le 
satisferait. Il partit sur le champ 
et en hâte, mais personne ne l’a 
revu depuis.

Nous apprenons au dernier rao 
ment que M. Bertrand hôtelier, de 
l’Epiphanie, déplore en ce moment 
la perte d’un cheval, d’un harnais 
et d’une voiture qu’on lui a volés 
ccs jours derniers.

Mardi dernier, de nombreux 
confrères de M. Stanislas Côté, ré­
dacteur du Moniteur de Commérer.! 
ho réunissaient à su résidence rue 
de Moutigny à Montréal, pour lui 
offrir, avec de nombreux et riches 
cadeaux, l'expression do leur fran­
che amitié et des vieux qu'ils en­
tretenaient à l’adresse de leur 
sympathique confrère, à l’occasion 
du double anniversaire do sa nais­
sance (00 ans) et de son entrée 
dans le monde du journalisme

ALHKST OMIVAIS ; »

ABOlTHXMHrT I
Jn an, payé d'avance........
Dans un rayon de 40 milita

Souffre pendant trois ans du fiai de Rognons et de VessïeL75 cts
50c

SEPT MEDECINS N’AVAIENT PU LE GUERIR. - IL PASSAIT DE GRANDES QUANTITES 
DE SANG EN URINANT ET ETAIT DEVENU TELLEMENT FAIBLE QU’IL NE 

POUVAIT MEME MONTER UN ESCALIER. — UN 
EPUISEMENT COMPLET.

La rédaction in Joorosl n'act pu responsable des 
âées et dee opinions émises par rae correspondances.

Kn faisant changer votre edreeee, ne pas oublier 
âMndlqner U nom de l'endroit d'où vous partes. Ce 
point est trie Important.

L'HVOK&H BU SOBBi LES PILULES MORO LE GUERISSENT
J OMETTE, JEUDI,27 SKIT. 19CM5. x

A ut; -fois les médecins pensaient 
que seuls les troubles urinaires et 
ceux de la vessie étaient dûs à une 
maladie de rognons, mais aujour­
d’hui ils ont trouvé et aussi prou­
vé que presque toutes les maladies 
ont leur commencement dans le 
mauvais fonctionnement de ces 
organes si importants, les rognons.

Les rognons filtrent et purifient 
le sang. Voilà leurs fonctions.

Lorsque vos rognons sont fai­
bles et fonctionnent mal, vous de­
vez comprendre que votre consti­
tution est vite affectée et que cha­
que organe aussi affecté manque à 
son devoir.

Si vous êtes malades et sentez 
vos forces diminuer, commencez à 
faire usage des fameuses Pilules 
Moro pour les Hommes, spéciale­
ment bonnes pour les rognons, et 
qui, en remettant ces organes à 
leur état naturel, aideront à tou­
tes les autres parties du corps et 
vous ramèneront à la sauté- Un 
essai consciencieux vous con­
vaincra.

d’une grave maladie cîc rognons et 
de vessie ; j’avais des douleurs 
partout,à l’estomac, ù la tête,dans 
tous les membres, jamais je 11’avais 
une minute de repos. Bien souvent 
j’urinais beaucoup de sang. Ces 
hémorragies m’épuisaient consi­
dérablement et je devins si faible 
qu’il me fut impossible de travail­
ler ; je 11e pouvais même monter 

escalier, je n’en avais pas la 
force. Je m’étais adressé à six ou 
sept médecins sans ressentir de 
mieux. Le dernier consulté me 
déclara qu’il n’y avait plus rien à 
faire dans mon cas. J’étais donc 
par là condamné ou à mourir où à 
souffrir sans cesse. Je laissai là 
tous les remèdes que j’avais pris et 
je me bornai à prendre seulement 
les Pilules Moro. Il se passa six 
ou sept semaines avant de pouvoir 
remarquer du soulagement ; je 
n’abandonnai pourtant pas le re­
mède et je réussis, avec de la per­
sévérance, à me guérir tout fixait. 
Il m’a fallu un an de l’emploi des 
Pilules Moro, mais qu’importe j’ai 
la santé aujourd'hui et jesuiscon- 
tent. J’ai beaucoup engraissé et je 
suis fort. Tout cela je le dois à 
l’effet des Pilules Moro. — Timo­
thée Ayottc, Attleboro, Mass.

ans
L'assistance composée do nom­

breux couples a été reçue avec une 
gracieuse amabilité par Mme Coté 
et Melle Alice. Puis M. D. Dero 
me, rédacteur au II'itn>s»t un vété­
ran de la plume lui aussi et un 
vieil ami du héros do la (été, trou­
va de très heureuses expressions 
en retraçant la carrière laborieuse 
et utile de l'aimable et distingué 
écrivain. Nous relevons du dis­
cours de M. (Jerome lus notes bio­
graphiques suivantes :

M. Côté est né à St Jean d’Iber­
ville le L'fi Septembre 18-lti. Après 
avoir lait .son coins d’études clas­
siques au collège de Montréal et 
chez les Jésuites, il lut admis au 
Barreau en juillet I8ÜP. Le jeune 
Stanislas débuta dans le journalis­
me avec l’hon. F <». Marchand en 
septembre I8D(>, des sa première 
année d’étude du droit, et lit ses 
nremièroH armes au journal le 

I II -IlU .1/ fi'/' .

Les Expositions
C'est mercredi prochain quo so 

tiendra à Jolietto l’exposition an­
nuelle de la Société d’Agriculture 
No. I.

Nous ne dout ms pas que les cul 
tivateurs de cette partie du comté 
en lassent un succès. Le public 
qui s’occupe des choses de 1 agri­
culture n’est pas sans avoir re­
marqué avec plaisir la belle réus­
site de la plupart des expositions 
tenues un peu partout dans la Pro 
vince, et notamment des exposi­
tions de St Jean de Mutila, de Bar 
(hier, de St Liguori et de l’Assomp 
lion. Espérons qu’à leur tour nos 
cultivateurs do cette partie ci du 
comté, auront la noble ambition 
de surpasser leurs voisins par la 
beauté des produits et des articles 
exposés.

L'exposition, c’est lu (été du 
moissonneur, c’est le jour do la ré 
tribution pour le bon cultivateur. 
Il voit ce jour là ses efforts et son 
rude labeur couronnés de succès ; 
et les prémices de ses champs et 
ceux de ses bestiaux qu'il expose 
avec un légitime orgueil, font 
l’admiration du visiteur et créent 
une saine et noble émotion parmi 
les concurrents.

L’exposition do ces fruits du 
travail de l'homme des champs est 
comme un temple d'où monte vers 
le Créateur, l hosanna do sa re­
connaissance pour les bienfaits 
dont Dieu l’a comblé durant l'an­
née qui précède.

La classe agricole est suscepti­
ble do perfectionnement, et c’est 
eu visitant les expositions, do mé­
mo qu'en assistant aux comices 
agricoles qui se tiennent do temps 
à autre, qu’on améliorera son sort, 
en étendant et complétant les no 
lions de culture qu’on possède.

L’agriculture a été trop long­
temps traitée dans notre province 
comme une affaire de routine, et 
ce que faisait le père, le fils devait 
le luire, sans chercher il se rendre 
compte de la raison pour laquelle 
telle cause étaient posée,toi effet se 
produisait. Aujourd’hui on com­
prend, heureusement, que la sel 
once qui rend tant du services 
dans les autres branches do l'acti­
vité humaine,est un besoin urgent 
et d’une nécessité absolue pour le 
cultivateur désireux do mieux 
proliter des ressources de la na­
ture.
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‘whiWN\—M. et Mme George Morin, de 
Stoney Point, Ont., ôteient en ville 
oes jours derniers, à l'occasion du

tria Morin qui a did 
cdldbrd mardi dernier le 25 courant

mV s\
ma­ id. T. AYOTTE, 

Attleboro, Mass.
riage de Melle M

En 1870 1871 nous le voyons 
contribuer à la rédaction de l'Of 
m 'M /'nhlii/11r. En I s7.'i il Dusse à 
la .l/f/i-ri-î, puis de 187.'! à 187* à la 
l'i-i.i 'lu l'eu/île et au Momie.

M. Côté a également fourni d’ex 
ccllentsarticles a |’/>/»-. ré- Cane-n» 
île r, à la Tri/.une, a le Inter 
Oc-un, de Chicago et à divers au­
tres journaux américains, 
tains journaux allemands ont pu­
blié plusieurs du ses articles.

Notre journal est houleux du 
pouvoir se (lutter d’avoir eu la 
collaboration temporaire de celui 
qui fait l'objet do celte courte 
esquisse biographique.

Qui ne se rappelle les délicieuses 
chroniques parues dans le Momie 
Jlln-tie' sous la signature de Stanis­
las Côté? Et ses instructifs cou 
soils oubliés dans le .A n- ual ,/- LA - 
•inculture.' ont toujours été loi t ap­
préciés do tous ceux qui s'occu­
pent do culture.

Comme conférencier, M. Côté 
s’est acquis une bulle répututv met 
ses conférences économiques à 
l'Union Catholique, au Cercle Vil 
le Marie, fi l’Union des Commis- 
Marchands ont mérité à leur au­
teur des éloges très flatteurs de la 
paît de la presse et du public.

M. Côté a, pendant plusieurs an­
nées, été le secrétaire de la Chain 
lire Commerce de Montréal et oc­
cupé la chaire du Cours de Com­
merce au Monument National II 
est rédacteur du .1/ •‘■urilu Cmn- 

depuis juillet 188t.
M. Côté a fortement contribué à 

la formation des Chambres de 
Commerce do Jolietto, St Jérôme, 
St Hyacinthe, Lévis, Marieville, 
etc.

Mgr Archambeault a Jerusaleml - —Soyez élégante*, Mesdames, 
natit choisir vos toilettes et vos cha­
peaux chez Mme J. N. Landry, porte 
voisine de M Tellier, avocat et maire 
de Joliette.

— MM. O. 15. Durais, inspecteur en 
chef de la Banque d'11 ochelaga, 1*. A. 
Lavallée et M. Dion, assistants-inspec­
teurs, sont venus faire l’inspection la 
semaine dernière de la succursale do 
Joliette.

—M. Alfred Boucher a acheté, ces 
jours derniers, la magnifique propriété 
ci devant occupée par feu J. A. Laro- 
chelle et située sur la Place du Marché, 
au prix de 89000.UO.

—Celles qui désirent des patrons 
do modes, pratiques, convenables A 
notre pays, en trouveront à 10 cts chez 
Mme J. N. Landry, rue Manseau, por­
té voisine de >1. Tellier, 
maire de J oliette.

—Nous enrégistrons avec regret le 
décès de la révérende Mère Marie- 
Kugénie, assistante-générale de l’Insti­
tut de la Providence, et ex supérieure 
provinciale de Joliette.

Son service aura lieu à la Providen 
ce, Maison Mère, Montréal, vendredi, 
2S courant, à 8 heures A. M.

—Dimanche prochain, le 30, à 2 
hrs P. M., aura lieu à la chapelle 
lioneeeours, l’assemblée générale des 
Dames de Charité. Cette réunion 
précédée de la bénédiction du Très- 
Saint Sacrement

—M. Edward Fist de cette ville, 
actuellement en Europe, était il 
une couple de semaines à Venise, Ita­
lie, d'où il a envoyé une carte postale 
au propriétaire de notre journal.

—Tous ceux qui sont endettés en­
vers M. L. 1’. !lesliingohamps, sont 
priés de payer sous le plus court délai. 
Los comptes seront au magasin de 
MM, Duplessis ,V Perrault, ses succes­
seurs, jusqu’au là octobre ; après cette 
date ils seront entre les mains de col

20s2fs
— OUVKUTVItK DEH MODES.—1,68 

Dames sont cordialement invitées A 
venir visiter notre ouverture des modes 
d’automne qui se fera les 3, 4 et 5 
octobre et les jours suivants. Nos 
expositions de chapeaux et coiffures 
pour Dames nous amènent toujours 
une grande foule de visiteurs. Nous 
avons raison de croire que notre expo­
sition de cet automne provoquera le 
même intérêt et sera de nature A aug­
menter encore la grande popularité de 
notre salon des modes.

Nos étalages de soieries et tissus de 
tons genres poor robes et costumes ne 
seront pas la moindre des attractions 
de cette semaine d’ouverture des

en ve
Des rognons faibles et malades monde pour les rognons. Les Pi- 

son t plus sujets à amener des Iules Moro donnent des forces et 
troubles qu’aucune autre maladie, I aident la nature dans ses fouc- 
et s’ils sont laissés à eux-mêmes, I lions, 
de fatals résultats eu découleront. |

Dimanche dernier, Monsieur le 
curé du la cathédrale recevait le 
câblogramme suivant de Sa Gran­
deur Monseigneur l’Evêque, ve­
nant de Jérusalem : J Si vous avez quelques doutes 

Le mal de rognons irrite les ! sur votre condition, prenez à peu 
nerfs, cause des étourdissements, I près quatre onces de votre urine, 
rend les hommes inquiets, irrita-1 mettez-la dans un verre ou dans 
blés et sans sommeil ; il donne une bouteille et laissez-la

Les Pilules Moro pour les Hom­
mes, prises à la dose de deux 
après chaque repas, donnent à 

, . , reposer l’homme épuisé les forces néces-
envte fréquente d uriner dans pendant v.ngt-quatre heures. Si saires pour remplir ses devoirs

mm SpËi giiHI
ESÊ—EE =srrz
turcs et dans les muscles, de maux ! mandées partout, comme étant le 
de tête violents, d’une mauvaise | remède qui ale plus d’effet et aussi 
digestion et de troubles du côté I celui qui est le plus puissant pour 
du foie. Les symptômes se déve- la guérison des maladies des ro- 
loppent quelquefois à faire croire gnons et des voies urinaires, 
à une maladie de cœur. Les liom Lisez le témoignage de M. 
mes qui en souffrent deviennent Ayotte et voyez vous-mêmes, ce 
faibles et dépérissent à vue d'œil que les Pilules Moro ont fait pour 

La guérison ixmr cette maladie un homme bien malade et bien 
*e trouve dans les PILULES MO- faible : •
R.O, le meilleur remède connu au

"lleureox pèlerinage. Je bénis le 
clergé, les commu nautés religieuses et 
les fidèles de mon diocèse".

( :er

j .lOKKI'li-A I. I KED, une

Drame sanglant de la boisson
.Joseph C. Snvignae un catholi­

que apostat, devenu pasteur pres­
bytérien, il y a une dizaine d'an­
nées, et i é.sidant à Ottawa depuis 
quelques années a blessé de plu 
sieurs coups de revolver sa femme 
et sa belle-mère, alors qu’il était 
sous l'influence des liqueurs spiri 
tueuses et ce parce que sa femme 
refusait de l'accompagner en Flo­
ride réclamer l’héritage que lui 
avait laissé son père. La lemmo 
do Saviguac et sa belle-mère sont 
mourantes à l’hôpital. Quant à 
lui il est encore au large.

Quel terrible exemple de rabais­
sement moral où conduit le renie­
ment de la loi et do la pratique de 
lu morale chrétienne !

Les Pilules Moro sont en vente 
chez tous les marchands de remè­
des. Nous les envoyons aussi, par 
la poste, soit au Canada ou aux 
Etats-Unis, sur réception du prix, 
50c une boite, $2.50 six boites.

Toutes les lettres doivent être 
adressées : COMPACTE IH MEDI­
CALE MORO, rue tiaint- 
Deuis» AloutzûaL.

avoest et

. ^Pciukmt.tmis ans j'.ai souffert

Notre-Dame, en face do l’Ilotel Com-
fiai fa

—M. J. S. Daignoault, artiste, do 
Marieville qui, depuis quelques mois, 
travaillait à la publication d'un groupe 
photographique des principaux 
toyons de cette ville vient de terminer 

ouvrage et a commencé ces jours ci 
à le livrer aux souscripteurs.

Ce groupe qui renferme environ 115 
photographies, avec en plus, 10 vues 
des pointa les plus intéressants de U 
ville de Joliette, est réellement très 
bien réussi et fait honneur A l’artiste.

C'est un souvenir très précieux A 
conserver, car il contient, A quelques 
exceptions près, tout ce que notre ville 
possède d'hommes d'affaires, quelques 
membres du clergé, et presque tous les 
membres des professions libérales.

Le groupe des citoyens est exposé 
dans la vitrine de la librairie do.M. 
Albert (1ervais, et ce dernier, grâce A 
un contrat qu’il a fait avec une grande 
fabrique de cadres, est en mesure d’en­
cadrer ce groupe A des conditions sans 
rivales : le prix n’étant que de S 1.75 
en montant.

Ceux qui n’ont pas souscrit A ce beau 
travail et qui désireraient se le procu­
rer pourront s’adresser A la librairie de 
M. Uervais où leur ordre sera pris tant 
pour la photographie que pour le ca­
dre.

NOTES DIVERSES Mariage à Saint-Félix de Valoismerci al, Joliette.

Terri iile incendie a St Louis du 
Mile-End.

Un désastreux incendie a éclaté 
hier après-midi sur la rue St-Lau- 
rent, au No 1770, prés du boule­
vard St-Joseph et a jeté vingt-huit 
familles sur le pavé. Les certes 
s’élèvent fl plus de §00,000.00. 

x
Pas D’Ex l'OsmoN 

A une réunion du comité d'or­
ganisation des fêtes du :5ième cen­
tenaire de Québec, il a été décidé 
qu'on n'y tiendrait pas d'exposi­
tion.

Lundi, 3 septembre dernier, 
une messe solennelle avait lieu en 
cette paroisse :ï l’occasion du ma­
riage de Mlle Georgianna Poirier 
fi M. Adrien Delorme, commis 
marchand A liait heures et de­
mie, la mariée lit son entre dans 
l’église, accompagnée de son père, 
M. J.dite Poirier, manufacturier. 
Elle portait un élégant costume 
blanc. M. Adrien Delorme était 
accompagné de son père, M, N. J. 
I! Delorme, marchand.

Garçon et fille d’honneur: M. 
Pierre Poirier, frère de la mariée, 
et Mlle Anna Godin, de fSt-Cléo- 
plias, sa cousine.

La bénédiction fut donnée parle 
ltév. M. Félix Poirier, vicaire fi 
St Jacq ues de l'Adugan, cousin de 
la mariée et le Ilév. M.Tliéod.Gcr- 
vais, curé de la paroisse, et cousin 
du marié, assistait comme diacre, 
le Rév. M. Magloirc Morin, vicaire, 
assistait comme sous diacre.

Le chœur de chant de St Félix 
sous l'habile direction de M. 11. 
Ducliarine, M. D, rendit avec 
succès la messe du second ton. Le 
chœur de chant des enfants de 
Marie lit entendre plusieurs 
ccaux do chant aux différentes 
parties de la messe : Cantique do 
mariage de C. Franchèrc, solo 
chanté par Mlle Luinèna Lacha­
pelle de Montréal, à 1 offertoire : 
Ave Maria de Walacc, duo chanté 
par Mlle L. Lachapelle et M. Asse 
lin ; A'jnna Dei de Bizet, solo 
chanté par Mlle L. Lachapelle. 
Mme G. DesRosiers tenait l’orgue 
et exécuta de magnifiques mor­
ceaux de musique avec tout le ta 
lent qu'on lui connaît. A l’entrée, 
marche solennelle do Lufcbrcux 
W olly. Au graduel : Prélude Ba 
tistc, Sortie Grand Choral de Du 
bois.

Un steamer sombre sur la riviere 
Ottawa

Pertes de vie

Le bateau fi vapour “Maude” de 
la “ l Utawa Hiver Go ” a été abor­
dé ce matin à .'U 1 mures, sur lu ri­
vière Ottawa à un mille à l’ouest 
d i )ka par la barge à vapeur “ Ot- 
taw.ui ” et a sombré eu moins de 
doux minutes.

Miss Maggie Benson, fille do 
chambre à bord du “Maude”, Bar 
thly, Patry, mécanicien et un M. 
Barrette, commerçant d’animaux, 
ont tous trois péri. Prés de 400 
animaux ont été également noyés.

Une Academie anglaise à Rawdon
Le dévoué pasteur do cette pa­

roisse, M. l’abbé J. M, Landry, 
avec la haute approbation do Sa

raudenr Mgr Archambeault qui, 
pour lui prouver sa parfaite adhé­
sion au projet, a souscrit person­
nellement la somme do §1,000.00, 
parcourt en ce moment, avec 
zèle infatigable les différentes pa­
roisses de ce diocèse dans le but 
de prélever la somme nécessaire à 
l'érection d'une académie anglaise 
dans le village do Rawdon.

Dimanche dernier M. l’abbé 
Landry a lait le sermon à la 
thôdrale et a exposé aux parois­
siens do St Charles Borrotnée l’im­
portance qu’il y avait non seule 
mont pour Rawdon et tout le dio­
cèse mais encore pour tout le reste 
do la province, fi établir 
bonne et grande académie catholi­
que de langue anglaise dans sa pa­
roisse. M. l’abbé Landry a été 
éloquent et son sermon fort goûté 
par l’assistance. On sentait vibrer 
chez lui la chaude parole de l'apô­
tre convaincu d’une noble et sain­
te cause : l’éducation,

A part la souscription particu­
lière de Monseigneur et colles de 
plusieurs riches citoyens, la collec­
te laite par M. Landry dans les 
différentes paroisses a rapporté les 
montants suivants : St-Ambroise do 
Kildare, $10100; Saint Alphonse, 
•S>0.00 ; Ste Béatrice, §.">3.00; St- 
Dôme, §47.00 ; Joliette, §148.42.

Nous ne doutons pas que l’œu­
vre que poursuit M. le curé de 
Rawdon recevra l’encouragement 
de toutes les autres paroisses qu’il 
visitera prochainement.

sera
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Les contiens agricoles sont l’éco 

lo où l'on reçoit do précieux i eu 
scigncments sur l’art do la culture 
etc., les expositions sont 1 endroit 
où sont constatés les bienfaits de 
cos enseignements, quand ils ont 
été sagement mis en pratique.

Nous n'ignorons pas les grands 
progrès qu'a fait en cette province 
l’industrie laitière depuis un cer­
tain nombre d’années. Nos bour­
res et nos fromages sont aujour 
d'hui en grande demande partout 
et fort appréciés.
a* Il ne la ut être stationnaires, il 
faut suivre lo progrès. 11 y a d’au 
trts branches d'industrie très pros 
pères qui s’alimentent nécessaire 
ment chez le cultivateur et dont 
celui-ci peut tirer d’énormes pro 
fits. Il y a par exemple, la cul tu 
te de la tomate en vue d'être mise 
en boite ; il y a surtout en ce mo­
ment, comme on le sait, l'industrie 
du porc fumé ou bacon dont I éle 
vago enrichit < hthirio depuis des 
années et dont la production est 
bien au-dessous de la demande.

Instruisez vous donc, amis culti 
valeurs, d abord en fréquentant 
les comices agricoles pendant les- 
q celles d'habiles confét enciei s sont 
chargés par l'Etal de vous donner 
d’inappréciables renseignements 
sur l'art difficile de la culture et 
en visitant les expositions pour \ 
puiser des leçons de choses qui ne 
peuvent que vous profiter.

M. Côté, évidemment très ému 
par celle cordiale démonstration, 
répondit d abondance du cœur et 
remercia ses hôtes et do leur dé­
mai che et de leurs cadeaux. Toute 
la soirée so passa ensuite dans dis 
amusements divers : chant, musi­
que, déclamation, etc.plaisirs que la 
présence des dames et la dégusta­
tion do mets succulents et de vins 
exquis ne contribuèrent pas peu 
à animer délicieusement.

Remarqués à cette fête tout à 
lait intime ; MM. IJ. Domine, du 

; Albert ( 1er vais, de i. K 
T<ni.E nu Noiid, Nodier et Itobil 
lard, de la T air C, Alex. Côté, do la 

, Louis Larivôc, de Loti 
guouil; Richer Lnllôche, Alex. 
Dulresne, Wilfrid Shelly, Camille 
Côté, Caston l’atenaude,Ovila Du- 
frrsno, Alex. II. Ray moud et une 
quarantaine d’autres personnes 
qui avaient tenu à appoitor à M. 
Celé le témoignage do leur amitié 
et de leur admiration pour l'utile 
cairièro qu’il a remplie jusqu'ici 
et qu'il poursuit encore on ce mo­
ment avec talent et vigueur pour 
le plus grand avantage de ses 
patriotes et de son pays.

L Etoile nu Noun prie M. Côté 
d'agréer l’expression bien sincère 
de nos compliments et des vieux 
que nous formons pour son bon 
heur et celui de sa charmante 
famille.

+
lecteurs Dans un climat comme lo nôtre, 

il y a énoi méraont il faire sur une 
terre, à l'automne. Lo printemps 
est si court qu’il ne taut pas trop y 
compter pour les travaux du sol : 
labours, fumure, égouttement. 
Fresque toutes les terres, surtout 
les terres fortes, devraient être la 
botirées et engraissées à l'autom­
ne, sinon, le cultivateur aura tout 
à faire à la fois après l'hiver, et il
risque fort alors do---- manquer
son coup.

x
Prenez garde aux billets de la 

banque de l’Ile du Prince Edouard! 
C’est une institution qui lit faillite, 
il y a bien des années.

(i

un mer-

Saint-Jacques l’Achigan
Mardi soir a eu lieu chez M. Jo 

soph Dugas une joyeuse réunion 
qui a été le digne couronnement 
de l’exposition du comté de Mont­
calm tenue à Montcalm ce jour là. 
Etaient présent à cette fête : MM. 
J os. Dugas, do Saint Jacques, di­
recteur ; Napoléon Allard, vice- 
président ; Chs Normandin, juge ; 
Ledger Thouin, juge, et Madame 
Thouin ; Nap. Lachapelle, Phi lias 
Charpentier, G. A. Bourdon, Del- 
phis Tu renne, Philippe Papin, Joe 
Dubois, M. et Mme Ouimet, Joseph 
et Alma Charpentier, E. C. Nor­
mandie, (ils, Alp. et Dan. Boisjoli.

M. L. A. Bourdon et Mme Nap. 
Lachapelle, ainsi que Mlles Dugas 
nous ont ravis par leur chant et 
leur musique.

mo­
des

Venez en foule an oliio magasin de 
M me J. N. Landry, rue Manseau, por­
te voisine de M Veiller, avocat, maire 
de Joliette. 21'olao

— M. B. A. f.eprohon, le marchand- 
tailleur fashionable de Montréal et qui 
est si avantageusement connu ici, à 
Joliette et dans les environs, vient 
d'ouvrir au No 70 rue St-Jaoques, à 
Montréal, un établissement de premier 
ordre suivant le style américain.

Nous sommes convaincus que M.
Leprohon va y faire des affaires d’or.

—N’oubliez pas d'aller visiter la 
grande exposition de chapeaux et de 
modes qui se tiendra chez Mme Au­
guste Deschesne, Place Lavaltrie, (an­
cien magasin de modes de Mme Ar­
chambault; A partir de mercredi pro­
chain, 3 octobre, et se continuera les 
jours suivants.

Madame Deschesne compte sur le 
bienveillant patronage de sa clientèle 
de la campagne, sûre qu’elle est ds 
pouvoir satisfaire les goûts les plus
difficiles. 2is3fa Mardi, le 25 courant, fl la porte

— Avx HOMM 18 XT AUX J RU N RS 1 église do St Paul, ont été ven
iixxs—Si vous désirez ménager votre Pal autorité de justice les
argent, n'alle: pas acheter vos h tbits terres qui ont appartenu à feu 
ailleurs avant de venir voir l'assorti- Alïlédéc l’rud homme de la poli 
ment complet et varié de hardes faites, côte, La vente en a été faite 
pardessus, sweaters, valises, etc., que je dans le but d'en partager le pro 
tiens en magasin actuellement, liait à ses héritiers. M. K. O. Du

Les hommes et les jeunes gens trou gas, avocat, de Joliette, s'en est 
feront chez moi tout oe dont ils peu- porté acquéreur, et il les offre à 
vent avoir besoin Vous n'aurez que son tour en vente à bonnes condi 
l'embarras du choix. lions.

1 ant qu’aux prix, ils sont les plus Mme Prud'homme fera encan 
bas. Une visite est sollicitée et vous mardi prochain, le 2 octobre, de 
en convaincra j tout son menage, de sa récolte,

v harmus, autrefois de la animaux et instruments d'agricul- 
maison Trudeau & Proteau, 3G rue turc.

L’EPOQUE DE LA DENTITION
ca-

Toutes les mères redoutent,pour 
leurs bébés, cette période connue 
tous lo nom de dentition. Les peti­
tes gencives sont enflées, enflam­
mées et sensibles ; l'enfant souffre 
beaucoup, et il est tellement de 
mauvaise humeur et irritable que 
toute la famille en est incommodée. 
Il n’y a rien de cela dans les mai­
sons où l’on lait usage des Tablet­
tes Baby’s Own. Ce remède sou 
luge l’inflammation, diminue l'en­
dure, attendrit les gencives et fait 
percer les dents sans douleur. Corn 
me preuve do cet énoncé, Mme W. 
C. MtCuy, Denbigh, Oat., dit: “Je 
trouve que les Tablettes Baby’s 
Own sont un excellent remède à 
l’époque de la dentition. Mon bébé 
fut très malade do scs dents, il 
était de mauvaise humeur, agité 
et sans appétit. Après lui avoir don 
ué do ces Tablettes, je remarquai 
un mieux sensible, et au bout de 
quelques jours l’enfant n’était plus 
le même. Les Tablettes sont 
actement le remede qu’il faut don­
ner aux enfants lorsqu’ils font 
leurs dents. Vous pouvez vous 
procurer les Tablettes Baby’s Own 
chez n’importe quel pha.macicn 
ou par la poste, à 2f> cents la boite, 
en écrivant à The Dr Williams’ 
Medicine Co., Brock ville, Ont.

com­

mie

Gare aux voleurs !
Lavant veille le 1er septembre 

les amis de M. Adrien Delorme 
s étaient réunis pour lui présenter 
avec leurs souhaits de bonheur un 
riche cadeau, hommage de leur 
sincère amitié. M. Urstnar Des- 
Rosiers lut une jolie adresse au 
héros de la fête qui y répondit 
termes chaleureux,

La veille le 2 septembre les 
amies de Mlle Gcorgiana Poirier 
se.réunissaient à leur tour pour 
ui présenter avec leurs vœux de 

bonheur une iyagnifiquo lampe 
témoignage de leur estime. Mme 
G. Desrosiers lut une gracieuse 
adresse à 1 héroïne de la fête qui 
les remercia en termes joyeux.

M. et Mme Adrien Delorme ont 
reçu de nombreux et riches ca­
deaux de la part leurs parents et 
amis.

Nos meilleurs souhaits de bon­
heur il 1 heureux couple.

Noua croyons devoir mettre les 
citoyens de Jolietto en garde con­
tre tes visiteurs nocturnes qui sou­
vent enfoncent nos demeures et 
s’en vont ensuite sans être inquiô 
tés et sans laisser leur adresse.

Une rumeur dit qu’une bande 
de voleurs bien organisée doit vi ­
siter le nord de la province et que 
Joliette doit être le premier champ 
do leurs opérations.

A nous donc de nous bien tenir ; 
de prendre nos précautions, de fer 
inor le soir portes et fenêtres avec 
soin et de surveiller nos demeures.

L'Etoile du Ni>up promet 
récompense à qui mettra le grap­
pin sur un do ces audacieux 
quins.

JOLI MARIAGE
Mardi dernier, 2û courant, M. 

Honoré Vincent de Joliette. cou 
duisait à 1 autel Mlle M. Lafoi tune, 
de Vaucluse.

La bénédiction nuptiale, à la 
quelle assistait un grand nombre 
de parents et d’amis, a été donnée 
A 1 église do St < ferai d de Magella, 
par M. l’abbé Vigor, curé de 1 Epi 
phanie.

Le diner s’est pris chez M. La 
foi tune père do la mariée tt le soir 
il y eut une grande soirée chez le 
père du marié M. Vincent, où l'on 
s'amusa jusqu’il une heure avancée 
de la nuit A faiic du chaut, de la 
musique, do la déclamation, etc.

Les mariés ont reçu de riches et 
nombreux cadeaux et tout ceux 
qui ont assisté A cette jolie fête 
garderont un heureux souvenir 
de la large et gracieuse hospitalité 
qu’ils ont rencontrée chez .M. La 
fortune et chez M. Vincent.

Nous offrons nos bous souhaits tt 
|1 heureux couple.

Cil

A Saint-Paul de Joliette

ex­ulte

LO-

STE-ELISABETHSt Jean do Matha
La grange et les écuries de M. 

Alexis Bonin, situées dans le rang 
de la Chaloupe, patoisse Ste Eliza 
both, sont devenues la proie des 
flammes mardi soir dernier.

Les pet tes sont estimées à §500. 
l'as d'assurance.

M. Narcisse Geoffroy, ancien 
propriétaire do la scierie est 
décédé la semaine dernière A lïve 
de (îVi ans.

Les funérailles ont eu lieu en 
cette paroisse le 20 du courant.

Communiqué.
U est un courage bien rare qu> 

nous (ait supporter chaque jour» 
sans témoins et sans éloges, les tra­
vers de la vie, c’est la patience.

—Les morts sont les invisibles, 
mais ils ne sont pas les absents.

Victor Hugo.


